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Les principes fondamentaux de la sylviculture, bases sur les 
lois de la biologie vegetale, demeurent les memes, quelle que 
soit la region envisaged, mais les forets des differents pays du 
globe sont soumises k des conditions tellement dissemblables 
que Tapplication de ces principes generaux exige, pour chaque 
zone de v£g£tation, une experience speciale. 

Les produits a recolter sont tres differents suivant la latitude, 
c'est ainsi que, dans certaines forets, l'exploitation du bois peut 
devenir tout a fait secondaire, la levee des ecorces, la r6colte 
des refines ou du latex presentant au contraire un inter&t pri- 
mordial, 

Le forestier ne peut pas non plus faire abstraction des popu- 
lations riveraines, il lui faut tenir compte des habitudes secu- 
laires inherentes k leur mode d'existence. A ces differents points 
de vue la foret mediterraneenne presente des particularites 
telles qu'il est parfaitement justifie de constituer pour elle une 
division sp6ciale de la sylviculture. 

Nous rappellerons d'abord sommairement la composition, 
l'aspect et la repartition des massifs boises des pays frangais du 
pourtour de la Mediterranee. Cet apergu geographique nous 
amenera k rappeler l'histoire de ces forets en partant de nos 
provinces meridionales pour suivre en Afrique les progres de 
l'occupation frangaise; mais l'histoire d'un domaine est etroi- 
tement liee k celle de ses administrateurs; nous retracerons 
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done en meme temps les travaux des forestiers mediterraneans, 
persuade que ces lignes constitueront le plus grand eloge qui 
puisse etre fait des Aleves de T^cole de Nancy qui ont con- 
sacre leur savoir et leur activit6 h la mise en valeur de cette 
importante partie du domaine forestier de la France. 

Apres un court expose des causes de destruction qui mena- 
cent ces forets, nous terminerons notre m6moire par l'etude des 
traitements actuellement appliques a chacune des essences qui 
les composent. 

Les boisements mediterraneans doivent leur physionomie 
special e au climat sec et chaud sous lequel ils doivent vivre; 
beaucoup d'essences sont de petite taille et d'aspect trapu, 
leur bois est lourd, dur et dense, leurs feuilles persistantes 
et coriaces; e'est seulement lorsqu'on s'eleve en montagne 
qu'apparaissent des arbres a tiges plus hautes portant des 
feuilles caduques plus larges et plus molles. Les forets 
voisines du littoral sont aussi tres differentes de celles de 
Pinterieur. 

Enfin, le sol joue un role extremement important dans la 
repartition des essences et meme des formations dans cette 
region ou la for£t arrive souvent a des conditions-limites d'exis- 
tence. 

Nous distinguerons deux zones correspondant a deux groupes 
de domaines de vegetation bien differents; une zone littorale, 
appelee aussi quelquefois sublittorale pour bien indiquer qu'elle 
s'etend assez loin des cotes, et une zone continental ; la pre- 
miere seule est representee en Europe. 

A) Zone littorale et sublittorale. — Le chene-liege est de 
beaucoup l'essence la plus importante de cette zone au point de 
vue economique; son aire est limited k la region m^diterraneenne 
occidentale ou elle n'occupe que les stations siliceuses recevant 
au moins o m 60 de pluie par ann6e. 

France continentale. — Ce chene est localise en Provence 
sur les roches cristallines et les terrains archeens des Maures 
et l'Esterel, ou on le trouve jusque vers 600 metres d'altitude, 
le plus souvent melange avec le pin maritime; de la il faut 
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aller jusqu'au pied des Pyr6n6es pour retrouver cette essence, 
egalement sur des terrains anciens, dans les arrondissements de 
Perpignan et de C6ret. Les massifs de chene occidental des 
d6partements des Landes et du Lot-et-Garonne sont situes en 
dehors de la region mediterran^enne. 

Le pin maritime 1'emporte souvent sur le chene-liege et 
couvre d'importantes surfaces dans le Var et les Alpes-Mari- 
times. 

En sol calcaire, le pin d'Alep, parfois melang6 de quelques 
pins pignons, occupe les stations les plus chaudes; tres r6pandu 
en Provence, il devient rare en Languedoc, a partir du Gard, lais- 
sant la place au chene vert ou chene-yeuse. Ces terrains oil 
croit l'olivier a Tetat subspontane ont d'ailleurs 6t6 largement 
defriches et sont souvent livres a la culture. 

Tandis que l'olivier ne depasse guere 400 metres d'altitude, 
le chene vert s'eleve plus haut pour se melanger ensuite avec 
le chene pubescent ou chene blanc. L'yeuse disparait a son 
tour vers I. OOO metres; le chene blanc forme le taillis jusque 
vers 1.500 metres, quelquefois accompagne dans les prdalpes 
maritimes par le charme-houblon (Ostrya carpinifolia) ; en 
s'elevant encore, on atteint les boisements de pin sylvestre, 
de hetre et de sapin, representants d'une flore plus septen- 
trionale. 

Dans les sols siliceux de la basse montagne cevenole, le chene 
pubescent est souvent remplace par le chataignier. 

Enfin, le pin laricio de Salzmann constitue quelques peuple- 
ments entre 200 et 550 metres au pied des Cevennes; il forme 
egalement un petit massif dans la region de Prades, entre 400 
et 1. 000 metres. 

Corse. — En Corse, lc chene-liege existe sur les terrains 
anciens du versant oriental, du Cap Corse a Ghisonaccia; il 
fait ensuite defaut, mais reparait au Sud sur les granites pour 
former des massifs plus importants dans Tarrondissement de 
Sartene. Comme en Provence, il est souvent mele au pin mari- 
time. Ce chene n'oeeupe d'ailleurs dans Pile que des surfaces 
fort peu importantes; le maquis, au contraire, couvre des eten- 
dues considerables. 
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Comme en Provence, Tolivier croit jusque vers 400 metres, 
tandis qu'au-dessus le ch&taignier est repandu, en sol siliceux, 
jusque vers 1. OOO metres. 

Plus haut s'6tendent les forets resineuses; le pin maritime 
d'abord, puis le pin laricio, quiatteint i.6ooet m6me 1.800 me- 
tres, quelquefois m61ang6 au sapin dans son horizon superieur. 
Le hetre se rencontre en Corse entre 1.300 et 1. 800 metres. 

La zone subalpine est caract6ris6e par VAlnus suaveolens. 

Afrique du Nord. — Le chene-li&ge, souvent m61ang6 au 
chene-z6en, constitue de tres importants massifs, en majeure 
partie sur les gres numidiens, depuis le Cap Blanc en Tunisie 
jusque vers Dellys en Kabylie. 

Ces forSts occupent les premiers contreforts de PAtlas Tellien 
et s'etendent assez loin vers le Sud lorsque le relief s'estompe; 
c'est ainsi que ce chene atteint et d^passe meme quelque 
peu la Medjerdah, entre la frontiere alg^ro-tunisienne et Souk- 
Ahras. 

Au dela, vers 1'Ouest, les boisements de chene-liege, encore 
assez etendus aux environs de Cherchell, perdent progressive- 
ment de leur importance a mesure que d6croit la lame d'eau 
annuelle, pour devenir tres dissemin^s en Oranie; toutefois, la 
region de Tlemcen, qui constitue un district relativement humide, 
compte plusieurs massifs interessants. 

Au del^ du Maroc espagnol, qui possede des for6ts de ch£ne- 
lifege 6tendues dans le Riff et un vieux peuplement de cette 
essence pres de Larache, on arrive, aussitot apres avoir franchi 
le Sebou, k un vaste plateau siliceux qui s'6tend de l'Oc^an aux 
premieres pentes de 1' Atlas; c'est sur ces terrains sablonneux 
que se trouve la grande foret de chfene-liege de la Mamora. 
Au dela, les boisements sont rares : la « Meseta marocaine » est 
un riche pays agricole dont le taux de boisement ne depasse 
guere 3,50%. Notons enfin que Ton a recemment decouvert des 
boisements de ch&ne-liege au sud de Taza. 

Le pin maritime n'occupe qu'un espace tres limite sur le 
littoral algero-tunisien; il manque totalement a 1'ouest du cap 
Cavallo (pres de Bougie). Au Maroc, il devient, sous l'influence 
de la latitude, une essence de la zone montagneuse. 
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Le pin d'Alep est au contraire tres repandu sur le littoral 
des provinces d'Oran et d'Alger, generalement calcaire a partir 
de Dellys. 

Dans la moyenne montagne, la nature du sol cesse de jouer 
un role important : le chene vert constitue la foret quelle que 
soit la nature du sol, sauf sur les plateaux surmontant les forets 
de chene-liege de la region des gres numidiens, qui sont occupes 
par le chene-zeen. Cette essence est surtout repandue en Krou- 
myrie, dans la region de la Calle, dans la Petite ct la Grande 
Kabylie; elle existe encore plus a l'Ouest, mais beaucoup moins 
importante. 

Le chene afares est melange au zeen dans les deux Kabylie, 
il devient rare a l'Est et n'existe plus en Tunisie. 

On peut distinguer dans l'etage du chene vert un horizon 
inferieur, pays souvent deboise ou peuple de vergers ou le 
chene est en melange avec l'olivier et un horizon sup^rieur 
qui commence vers 900 metres, c'est-a-dire a la limite de l'oli- 
vier, pour s'etendre jusqu'a la haute montagne. 

Enfin le cedre occupe quelques hautes stations de l'Atlas 
Tellien au-dessus de 1.300 ou 1.400 metres, specialement sur 
le Djurjura et sur le Babor, au sommet duquel cet arbre se mcle 
au zeen et au sapin de Numidie; mais nous allons le retrouver 
beaucoup plus important dans la zone continentale. 

B) La zone continentale comprend la vaste region qui s'etend 
des cretes de l'Atlas Tellien jusqu'au Sahara, y compris le Grand 
Atlas qui va s'abaissant du Sud-Ouest au Nord-Est et dont les 
dernieres pentes limitent le desert vers le Nord. 

Au del& de la zone bois^e du littoral marocain que nous avons 
d£crite, il faut gagner les hautes chaines pour retrouver la foret, 
qui se presente avec une composition tres differente dans le 
Moyen et le Grand Atlas : 

i° Les versants du Moyen Atlas portent les plus beaux peu- 
plements du Maroc. Vers 1.150 metres commence la foret de 
chene vert, a partir de 1. 250 metres le cedre apparait en me- 
lange, de telle sorte qu'a 1.400 metres les deux essences acquie- 
rent la meme importance. Aux hautes altitudes le cedre cons- 
titue k lui seul la foret. 
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II convient de noter aussi 1' existence de peuplements beau- 
coup moins importants de chene-zeen, de pin d'Alep, de pin ma* 
ritime, de genevrier thurifere et de Phenicie. 

2° Le Grand Atlas est moins bois£. La foret de cedre s'y ren- 
contre encore dans la haute vallee de la Moulouya, mais le 
chene vert y est surtout repandu avec le thuya qui paraft etre 
l'essence dominante de la chaine. II faut citer egalement un 
cypres, le genevrier de Phenicie et l'oxycedre. 

On peut distinguer dans le Grand Atlas oriental, d'apres 
M. Humbert, un etage steppique prolongeant la haute plaine 
d'alfa jusqu'a l.6oo metres, un etage montagnard de 1.600 a 
2.100 ou domine le chene vert (variete ballote), un £tage subalpin 
occupe par le genevrier thurifere jusqu'a 3. OOO metres. Le cedre 
peut y exister entre 2. 200 et 2.450 metres. Au-dessus de 3.000 
metres s'etend l'^tage alpin. 

Notons aussi comme faisant suite au Grand Atlas le pays de 
TArganier. Dans les regions de Mogador, d'Agadir et tout le 
bassin du Sous, cette sapotacee couvre les calcaires ingrats 
inutilisables pour la culture. 

Dans l'Algerie occidentale et jusqu'a la plaine du Hodna, 
les Hauts Plateaux occupent tout le pays entre l'Atlas Tellien 
et le Grand Atlas. Cette vaste region de steppes ne regoit annuel- 
lement qu'une lame d'eau de 30 a 40 centimetres, c'est 
le pays de Palfa, on n'y rencontre quelques arbres, tels que le 
pistachier de l'Atlas, que dans certains bas-fonds humides 
appeles 'dayas. 

Les forets sont done localisees dans les montagnes qui limi- 
tent le Tell vers le Sud et dans le Grand Atlas. 

Dans la premiere de ces chaines le pin d'Alep est l'essence 
la plus importante; ce resineux constitue en bordure des Hauts 
Plateaux une ceinture de vegetation forestiere ou la plupart 
des cours d'eau du Tell prennent leur source. 

Le thuya occupe egalement de grandes Vendues, au-dessous 
de 800 metres, en melange avec le pin d'Alep et le chene vert. 
Ce dernier ne prend de l'importance qu'avec l'altitude. 

Dans l'Atlas saharien du Sud-Oranais, R. Maire distingue, 
au-dessus de l'etage inf£rieur steppique, un etage moyen demi- 
steppique compose surtout de steppe-foret de genevrier de 
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Phenicie et un etage sup^rieur forestier souvent mal difF6rencie 
sur les montagnes calcaires. 

Ce dernier etage est souvent peuple de chene vert (variete 
ballote) comme dans Ie Grand Atlas occidental, mais le pin 
d'Alep peut egalement exister a ces altitudes elevees. Cest 
ainsi que sur le Djebel Aissa il apparalt a 1.600 metres, pour 
etre complement exclu par le chene ballote a partir de 1.850 
metres. 

Plus a l'Est, le pin d'Alep est beaucoup plus repandu et 
constitue avec le ch§ne vert et les gen6vriers d'int6ressants 
massifs dans les regions d'Aflou et de Djelfa. 

Dans le departement de Constantine, on retrouve encore un 
plateau rappelant les steppes d'Oranie, mais, mieux partag6 
que celles-ci, il regoit 40 a 60 centimetres d'eau par an; il est 
aussi plus fertile. Son etendue est limit6e au Sud. par l'Atlas 
Saharien qui s'etale pour former les monts de l'Aures et, a 
l'Est, par des chaines secondaires qui relient ces massifs a 
l'Atlas Tellien. 

Les montagnes du Sud Constantinois sont couvertes, sur les 
premieres pentes, d'olivier, de pin d'Alep, de genevrier oxycedre 
et de Phenicie; plus haut apparait le chene vert, qui atteint 
1.600 metres. Le cedrc de l'Atlas occupe des surfaces impor- 
tantes en haute montagne (entre 1.300 et 2. OOO metres, quel- 
quefois plus) sur le Bou-Thaleb, le Belezma, l'Aures pour dis- 
paraitre definitivement vers l'Est, pres de Khenchela. 

En Tunisie le relief s'estompe, non seulement le cedre fait 
defaut, mais le ch&ne vert perd beaucoup de son importance; 
la foret de pin d'Alep, avec thuya en melange, est au contraire 
tres Etendue. 

Les chaines de montagnes ayant a peu pres disparu, la limite 
entre la region mediterran6enne et la region saharienne n'est 
plus nettement marquee. En 1' absence de toute barriere, la 
vegetation desertique remonte vers le Nord. 

On trouve dans le Sud quelques peuplements tres clairsemes 
de gommiers (Acacia tortilis), alors que les genevriers, l'olivier, 
le pistachier de l'Atlas et le sumac oxyacanthe ne forment plus 
que des boises sur les flancs de la montagne ou une maigre 
broussaille dans le fond des ravins. 
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Physionomie de la foret. — La foret mediterraneenne est 
remarquable, dans la zone littorale surtout, par le d^veloppe- 
ment de la vegetation arbustive; ce caractfere est surtout appa- 
rent dans la foret de chene- liege; sous le couvert l^ger d'un 
peuplement dominant souvent entrecoup^, le sous-bois forme un 
fourr£ dense de plusieurs metres de hauteur constitu£ par la 
bruy^re, l'arbousier, le myrte, les philarias etla viorne-tin entre- 
laces de smilax, de ronces, de chevrefeuilles et de cl^matites. 
Tel est du moins l'etat primitif de la foret. 

Lorsque disparait l'essence principale, cette association d'es- 
sences secondaires constitue le maquis. 

Le sous-bois des peuplements de pin d'Alep est plus bas, mais 
il est encore dense. Entre les buissons de chene-kermes, d'oli- 
vier, de philaria, de lentisque, de genevrier oxycedre et d'aube- 
pine croissent les cistes, le romarin, les genets, les globulaires et, 
en Afrique, de grandes touffes de diss et de palmier nain. 

L'association du chene vert est constitute par le genevrier 
oxycedre, Terable de Montpellier, le nerprun alaterne, divers 
genets, la lavande a large feuille, le thym, etc., disseminees 
entre les cepees qui constituent le taillis. 

C'est seulement sous les vieux peuplements de chene-zeen 
que Ton retrouve le tapis de feuilles mortes et le frais ombrage 
qui caracterisent les futaies feuillues du Nord et de l'Ouest de 
la France. 

HISTORIQUE 



France continentale. — La statistique forestiere etablie par 
dtpartements, en 1908, ne permet pas de calculer exactement 
la surface occupee par chacune des essences sptciales a la region 
mediterraneenne, on peut cependant en tirer des chiffres d'une 
approximation suffisante : 

Chene vert 350.000 hectares. 

Chene-liege 40,000 — 

Pin d'Alep 105.000 — 

Pin maritime 95.000 — 

Totai 590.000 hectares. 

sans compter les taillis de ch£ne pubescent confondus avec les 
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autres forets dc ch&nes dans les statistiques, et qui s'etendent 
certainement sur plus de 100.000 hectares. 

Le chiffre indique pour le chene-liege parait tres faible com- 
pare a celui de 115.000 donne par Lamey, en 1893 : 108.000 hec- 
tares pour le Var, 5. OOO pour les Alpes-Maritimes et 2.000 pour 
les Pyrenees- Orientales; nous reviendrons sur cette question 
en etudiant la production de ces forets. 

Les Romains connaissaient assez mal les forets provengales, 
si Ton en juge par les ecrits de Pline; cet auteur affirme en effet 
que le chene-liege n'existe pas en Gaule. Le pays subit cependant 
des defrichements a cette epoque comme les autres parties de 
la Gaule, mais les occupants respecterent, semble-t-il, les boise- 
ments qui couvraient les pentes abruptes. 

Les Goths et, dans les hautes valines, les Burgondes se conten- 
terent de partager les forets avec les anciens propri^taires 
L' occupation sarrazine fut surtout cotiere; toutefois, des incen- 
dies auraient ete allumes pour chasser les Maures; du reste, le 
feu a de tout temps ravage les forets mediterraneennes, surtout 
durant les periodes troublees. 

Plus tard, les seigneurs du Moyen Age qui avaient besoin de 
soldats chercherent a attirer le plus possible d'habitants sur 
leurs montagnes boisees; c'est ainsi que Ton voit un comte 
des Baux c6der aux gens de Bedoin sur les forSts du Ventoux, des 
droits « de defrichement, de pacage, et de jouissance perp£- 
tuelle et illimit6e ». 

Le d6boisement avait pris une grande avance en Provence 
et en Languedoc des le xvi e siecle, car on retrouve, a cette 
Epoque, les premieres manifestations de l'idee du reboisement, 
dans les decisions des cours souveraines des deux provinces. 
Plusieurs fois aussi, les £tats de Provence et du Comte « pre- 
sentment au Roy des dol6ances », au sujet des coupes inconsi- 
derees faites pour les constructions de la marine. Les invasions 
de Charles-Quint et, au xvui e siecle, celle d'Eugene de Savoie, 
ainsi que les guerres de religion, pousserent encore au d6boi- 
sement. L'ordonnance de 1669 fut execut6e en Provence, mais 
la maitrise install6e k Aix, en 1689, fut bient6t supprimee, et 
un 6dit de 1704 institua une Chambre des Forets qui fut par la 
suite, reunie a la Chambre des requites qui resta chargee 
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des fonctions de la Maitrise, si bien que le regime des Ordon- 
nances forestieres ne donna pas grand resultat en Provence. Les 
forets m6diterran6ennes etaient en tout cas en fort mauvais 
etat au moment de la Revolution; une statistique officielle de 
Tan XI montre que les deux cinquiemes de la contenance des 
taillis de chene-vert du Languedoc etaient alors a Tetat de 
vides, et que beaucoup de forets n'existaient plus que de nom. 
Le paturage des moutons se pratiquait dans les coupes recem- 
ment exploitees, et il fallut la promulgation du Code forestier 
pour mettre fin a ces destructions. 

Par la suite et jusqu'a la fin du xix e siecle, la grande valeur 
des ecorces a tan fut la meilleure sauvegarde des taillis de chene- 
vert, traites cependant a de trop courtes revolutions. 

Les premiers massifs methodiquement exploites en France 
pour la production du liege furent ceux du Roussillon et de la 
Gascogne, ou Ton suivit l'exemple de l'Espagne. Au debut du 
xix e siecle, on tirait encore tres peu parti des chenes-lieges des 
Maures. De temps en temps, des marchands venaient dans les 
forets chercher du liege male qu'ils arrachaient et allaient vendre 
ensuite a Toulon, pour les besoins de la marine; ce fut la l'ori- 
gine des demasclages. Les premieres concessions remontent 
pour les massifs communaux a 1819; dans le domaine de l'Etat, 
a 1827. Depuis une cinquantaine d'annees, l'exploitation en regie 
a remplace l'affermage du liege dans les forets domaniales. 

Les premiers travaux ne furent pas effectues d'une fagon tres 
soignee; en 1850, Maury ecrivait : « Le demasclage a fait perir 
des milliers d'individus prives trop jeunes de leur ecorce et 
actuellement des incendies consument les derniers debris de 
cette antique parure des montagnes de Provence. » 

Depuis, le desastre n'a fait que s'accentuer : « Les forets du 
Var, constate, a son tour, H. Lefebvre, en 1902, ont et^frequem- 
ment ravagees par les incendies qui y ont cause des degats 
considerables; celles de l'Esterel et de Bagnols n'existent pour 
ainsi dire plus. Pour s'en garantir, on a coupe les pins et arrache 
tout le sous-bois, compose principalement de bruyeres et d^- 
bousiers; on est meme alle jusqu'a, faire disparaitre les cistes. 
Ce labour donne a la terre a produit ; pendant quelques annees, 
une tres belle vegetation; mais les pluies d'hiver ont, sur ces 
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pentes rapides, enlev£ la couche super ficielle du sol; tout engrais 
a disparu, la surface s'est dessechee; les arbres manquant d'eau, 
souffrent et n'offrent plus que des cimes jaunies. Le liege qui 
atteignait autrefois l'epaisseur commerciale vers 10 ans ne 
Tatteint plus qu'entre 12 et 15; la qualite s'est amoindrie. » 
Nous retiendrons ces arguments pour les rappeler en etudiant 
la question du debroussaillement dans la foret mediterraneenne. 

Dans le domaine de l'Etat cependant, d'importants efforts 
ont ete faits; c'est ainsi que la foret de l'Esterel fut dotee d'un 
r6seau de routes, de tranchees garde- feu perimetrales et int£- 
rieures et de sentiers garde- feu; le nom de l'inspecteur Muterse 
restera lie a ['execution de ces beaux travaux. Malheureusement, 
depuis quelques annees, les incendies ont repris plus importants 
que jamais et on sait le pitoyable aspect que presenteat aujour- 
d'hui les versants entre Cannes et Saint- Raphael. 

De 1865 a 1885, le liege avait atteint des prix tres eleves; 
aussi l'amenagement des forets etait-il oriente vers la produc- 
tion de cette ecorce; mais les prix ont diminue, tandis que la 
valeur du bois de pin a augmente, surtout celle des gros arbres, 
comme on en trouve dans les forets soumises au regime fores- 
tier. Salvador admettait, des 1905, que la culture du pin mari* 
time etait devenue plus avantageuse que celle du chene-liege et 
Ton a cesse, comme autrefois, de sacrifier methodiquement le 
resineux au feuillu. 

II ne faudrait pas voir cependant dans ce revirement une 
explication de la difference dans les surfaces cccupees par le 
chene-liege en 1895 (d'apres Lamey) et en 1908 (d'apres la sta- 
tistique Daubree). La production annuelle en liege de la France 
etait, avant la guerre, de 120.000 a 130.000 quintaux. dont 
80.000 pour le Var, 3.000 pour les Alpes-Maritimes et 2.000 pour 
les Pyrenees- Orientales; le surplus provient de la region atlan- 
tique et de la Corse. II est manifeste que 32.000 hectares de 
chene-liege, surface mentionnee dans la statistique de 1908, 
pour le Var, ne peuvent produire 80.000 quintaux; la produc- 
tion annuelle a l'hectare oscille aux environs de I quintal; le 
chiffre de Lamey (108.000 hectares) est done plus vraisemblable 
tout en admettant que cet auteur a attribue au chene-liege des 
surfaces ou cette essence est melangee avec le pin maritime, et 
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que le resineux a, depuis un certain nombre d'annees, beaucoup 
gagne sur son concurrent. 

Le gemmage des pins est en usage en Provence et en Lan- 
guedoc depuis longtemps; on « surlait » le pin d'Alep dans les 
Bouches-du-Rhone, vers 1830; on recoltait meme la gemme dans 
les quelques forets de pin d'Alep de PHerault 

A une epoque plus recente, sans pratiquer P operation aussi 
methodiquement que dans le Sud-Ouest de la France, on a tou- 
jours plus ou moins resine les pins en Provence, suivant les 
variations du cours de la terebenthine. La guerre a amene une 
reprise de cette recolte, et, actuellement, P Administration tend 
a la g^neraliser dans les massifs soumis au regime forestier. 

La production en bois d'oeuvre est sensiblement nulle dans 
les departements couverts de taillis de chene vert, comme l'He- 
rault, le Vaucluse et meme le Gard, et le rendement en bois 
de feu n'est guere que d'un demi-metre cube a Phectare et par 
an dans les deux premiers departements; il atteint o mc 900 
dans le dernier. Dans les Bouches-du-Rhone et le Var, la pro- 
duction totale a Phectare s'eleve a O mc 820 dont un tiers envi- 
ron en bois d'oeuvre. 

Dans PAude, les Pyrenees -Orientales et les Alpes-Maritimes, 
les moyennes donnees par la statistique officielle sont augmen- 
tees par Pexistence de futaies resineuses en montagne. 

II ne faut pas oublier que cette faible production ligneuse est 
compensee par la recolte du liege, des ecorces a tan (1), de la 
gemme et meme de la truffe, sans parler du paturage. 

Nous n'insisterons pas sur la legislation sp^ciale appliqu6e 
depuis un certain temps dans cette region chaude et seche, en 
raison de la frequence des incendies de forets; nous ne retrace- 
rons pas non plus Phistoire des forestiers en Provence et en Lan- 
guedoc; ces questions ont ete traitees par une plume plus auto- 
risee que la notre. 

Corse. — La statistique officielle de 1908 attribue aux forets 
de la Corse une etendue de 174.400 hectares, soit un taux de 

(1) Dans le Gard V hectare de taillis de chene vert exploite a vingt ans donne en moyenne 
dans les bois stumis au regime forestier, 2. 000 kilos d*ecorce a tan, 20 steres de bois de rondin 
et 80 fagots. Le prix de vente de Thectare a ete de 345 francs en 1923 (Flauc&ke, Bull. Soc. 
f*r. Franchc-Ctmte, 1924). 
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boisement de 20% environ, mais il faut en deduire 34.100 hec- 
tares de rochers nus et de vides improductifs, si bien que le 
coefficient reel atteint a peine 16%. Sur 132.000 hectares soumis 
au regime forestier, 46.800 hectares sont domaniaux. D'apres 
le conservateur de Lapasse, la repartition des essences est la sui- 
vante (191 3) : 

ChSne vert 39-7i° hectares soit 28 %. 

Pin laricio de Corse 36.130 — — 25 % 

Pin maritime 29.370 — — 23 % 

Hetre 19.260 — — 12 % 

Chene-liege 3«oio — — 3 % 

Essences di verses 12.820 — — 9 % 

Total 140.300 hectares 



La presque totality des forets resineuses est soumise au regime 
forestier; une grande partie des taillis de chene vert est egale- 
ment geree par V Administration forestiere; mais les peuple- 
ments de chene-liege appartiennent a des proprietaires par- 
ticuliers; cette essence existe cependant dans quelques massifs 
domaniaux en melange avec le pin maritime. 

Autrefois, les chenes-lieges etaient abattus pour la fabrica- 
tion de la potasse; H. Lefebvre rapporte que « les premieres 
mises en rapport ont ete faites aux environs de Porto-Vecchio, 
par des societes espagnoles qui ont deconsidere le liege de Corse 
en introduisant en France les plus mauvaises qualites et en gar- 
dant les meilleures pour leur fabrication; elles ont pu ainsi 
conserver le monopole de la fabrication pendant pres de 30 ans. » 

Les Genois ont aussi achete et exploite beaucoup de gros 
chines-lieges dans ce pays, pour en tirer de Pecorce a tan. 

Actuellement, quelques proprietaires exploitent eux-memes, 
mais la plupart des forets sont affermees,pour des periodes de 
20 a 30 ans, a des maisons frangaises qui en tirent un liege tres 
appr6ci6. La production annuelle est de 16.600 quintaux. 

Les forets de pins ont ete consid6r6es a Tepoque de l'assiette 
du domaine forestier dans 1' He, comme devant etre la source 
d'une importante production resineuse. Une loi des 16/25 j uii 1- 
let 1840 avait etabli un regime d'adjudication a long terme, 
pour permettre Pexploitation des forets domaniales, mais les 
voies de vidange manquaient. Un d6cret de mars 1852 inter- 
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vint pour prescrire la delimitation des boisements domaniaux 
et communaux et P6tablissement d'un reseau de routes; la 
realisation de ce dernier presentait de grandes difficult^; on 
songea a realiser des produits moins diniciles a transporter que 
le bois et l'Administration commenga, des 1856, la mise en adju- 
dication des coupes de pins laricios avec extraction de la resine. 
Les exploit ants rencontrerent de nombreuses difficultes : la 
main-d'ceuvre gemmiere faisant defaut sur place, il fallut amener 
des ouvriers landais qui trouverent le travail penible dans ces 
montagnes accident^es. Cependant la guerre de Secession d'Ame- 
rique vint creer, de 1862 a 1867, une situation exception- 
nellement favorable, en faisant atteindre aux matieres resi- 
neuses des prix tres eleves; ce fut la seule periode d'activite 
pour l'extraction de la gemme du pin laricio : des ateliers de 
distillation avaient ete installes et livraient au commerce des 
produits de qualite superieure. Avec la baisse des cours, l'ex- 
traction se ralentit, pour cesser completement vers 1870. On 
constata d'ailleurs par la suite que le gemmage presentait, pour 
ce pin, de graves inconvenients et les exploitations n'ont pas 
6t6 reprises. Grace a l'ouverture de nouveaux chemins, 1' utili- 
sation des grumes a d'ailleurs progresse. 

Depuis longtemps, la marine italienne s'approvisionne en 
bois de pins laricio dans 1' lie et bien qu'un siecle et demi se 
soit ecoule depuis le rattachement de la Corse a la France, c'est 
toujours sur Genes et Livourne que vont les pins destines a la 
mature. Notre marine marchande ne possede pas (la guerre Ta 
montr£ a nouveau) les embarcations necessaires au transport 
de ces longs bois que les arsenaux frangais dedaignent a tort. 
Le bas prix des coupes mises en vente s'explique en partie par 
ce defaut de concurrence. 

Le pin maritime est egalement exploite et dinge, apres ecor- 
$age, sur l'Espagne ou il est utilise pour la caisserie. 

II faut d'ailleurs compter avec les incendies et les exploitations 
abusives. Malgre la loi du 22 juin 1854 qui abolit la servitude 
de parcours et le droit de vaine pature dans toute la Corse, le 
paturage cause de grands degats dans les montagnes. « Sans le 
feu et sans la chevre, a ecrit un forestier, la Corse serait le plus 
beau des pays du monde. » 



DANS LA REGION MEDITERRANEENNE 



43 



C'est a ces deux fleaux qu'il faut attribuer le faible revenu 
des forets du departement : o mr 220 de bois d'ceuvre et O mc 540 
de bois de feu a I'hectare et par an (191 2). 

Les particuliers ne font en Corse aucune tentative de reboi- 
sement; il existe cependant de vastes terrains improductifs qui 
pourraient etre mis en valeur a peu de frais. 

Avant 1789, la Corse constituait au point de vue forestier la 
grande maitrise de Bastia. Le decret du 29 septembre 1791 
fixa la residence du conservateur a Corte; depuis 1833, ^ e chef- 
lieu de l'arrondissement forestier est Ajaccio. 

En 1855, il y avait en Corse 6 agents forestiers; en 1906, le 
personnel de cette conservation comprenait 17 agents, 8 preposes 
sedentaires, 141 preposes du service actif; actuellement, l'ef- 
fectif des officiers est reduit a 9. 

AlgGrie. — Etendue des forSts. — Le domaine forestier de 
l'Etat comprend dans l'Alg^rie du Nord 2.240.000 hectares 
(statistique de 1920), non compris 107.000 hectares environ situes 
dans les Territoires du Sud, soit, au total, 2.347.000 hectares. 

Les forets communales soumises au regime forestier sont peu 
etendues : 83.000 hectares; on estime tres approximativement 
a 500.000 hectares la surface des boisements non soumis (com- 
munaux et particuliers). 

Ces 3 millions d'hectares de foret sont inegalement repartis 
entre le Tell, qui presente un taux de boisement de 19 % et Tin- 
terieur ou ce coefficient tombe a 6 %. 

Les peuplements de chene- liege occupent 426.000 hectares; 
la repartition des autres essences est assez mal connue en dehors 
des massifs domaniaux; nous nous bornerons a donner Teten- 
due occupee par chaque espece dans ces derniers : 



Chene-liege 275.000 

Chene-zeen et Afares 50.000 

Cedre 35- 000 

Pin d'Alep 860.000 

Chene vert et Kermes 55 0 - 000 

Thuya • 100.000 

Pin maritime i«5 00 

Genevrier 75- 000 

Essences diverse s (peupliers, ormes, frenes, oliviers) . . . . 22.000 
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Le surplus (271.500 hectares) est occupe par le maquis, par 
des terrains a alfa et par les vides. 

Vkistoire forestiere de VAlgerie peut etre divisee en quatre 
periodes : 

1° Les temps anterieurs a la conquete du pays par les Fran- 
gais; 

2° La periode d' organisation du service fores tier; 

3° La periode de delimitation du domaine forestier, qui est 
aussi l'ere des concessions (1849- 1 892); 

4° La periode des grands travaux forestiers ou de la mise en 
valeur par r6gie directe. 

Premiere periode.— Les forets algeriennes avant la conquete. 
— H. Lefebvre a tente un essai de reconstitution de l'etat fores- 
tier du pays a l'epoque romaine, d'apres la repartition des ruines 
des etablissements remontant a cette epoque et en s'aidant de 
la carte geologique. II en a conclu que le Tell constantinois devait 
se trouver a peu pres dans le meme etat qu'aujourd'hui, mais 
que le littoral d'Alger et d'Oran etait plus boise. 

Pendant les invasions des Vandales et des Arabes, les Ber- 
beres se sont refugies dans les montagnes ou ils ont progressi- 
vement pratique des defrichements importants; c'est ainsi que 
la Grande Kabylie, qui, d'apres nos evaluations, devait presenter 
autrefois 330.000 hectares de forets, n'en compte plus aujour- 
d'hui que 80.000. 

Les envahisseurs ont toujours evite le littoral constantinois 
dont les boisements denses etaient d'un parcours difficile et 
recelaient de nombreux fauves constituant une menace per- 
manente pour les troupeaux; c'est ainsi que les massifs de chene- 
liege ont en general ete respectes. Les Arabes n'ont pas non plus 
pen6tre dans les regions accidentees dont la defense etait facile; 
c'est pourquoi on retrouve encore aujourd'hui, dans les massifs 
montagneux tels que les deux Kabylies et TAures, les popula- 
tions autochtones avec leurs dialectes anciens. 

Les plaines et les plateaux ont, par contre, ete devastes par 
les troupeaux considerables que les envahisseurs amenaient avec 
eux; c'est ainsi que les plateaux de Constantine, auparavant 
couverts d'oliviers si Ton en juge par les ruines de nombreux 
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moulins a huile construits par les Romains, ont ete presque 
totalement debois6s; les arbres n'ont subsist^ que sur les escar- 
pements ou les troupeaux ne pouvaient atteindre. 

II faut reconnaitre que depuis la conquete frangaise, les 
besoins de la colonisation ont a nouveau refoule les indigenes 
vers la montagne. La suppression des famines et des luttes de 
tribu a tribu a d'autre part permis a la population de s'accroitre 
beaucoup; la securite a amene 1' augmentation des surfaces culti- 
vees et du cheptel et malgre les niesures prises, la disparition 
des forets suit encore aujourd'hui une progression effrayante. 
On congoit combien doit etre ardue la tache du forestier dans 
de telles conditions! 

Situation au moment de la conquSte fran$aise. — Suivant les 
commentaires du Koran, la foret est terre morte; elle n'appar- 
tient a personne et sert pour le paturage et les besoins de ceux 
qui habitent le voisinage jusqu'a la distance d'une demi-journ6e 
de marche. Nul ne peut a l'origine acquerir la possession d'un 
massif boise sans l'autorisation du souverain. Aucune contes 
tation ne peut done etre juridiquement soutenue au sujet des 
droits de l'Etat sur la foret en pays musulman, reserve faite 
des droits d'usage des riverains. C'est ainsi que le Gouvernement 
frangais pour PAlg&rie, le Bey et le Sultan pour la Tunisie et le 
Maroc, ont pu, conform6ment au droit islamique, affirmer, par 
des textes que nous aurons a citer, leur volont6 de conserver 
les forets et enlever a chacun la faculte de vivifier a sa guise les 
terres mortes couvertes de bois. 

Pendant la domination arabe et turque, les forets 6taient 
administr6es, fort mal, il est vrai, ou fort peu, ecrit B6quet 
dans le Repertoire du droit administratis de VAlgirie, par le 
service public connu sous le nom de Beit el Ganimet; elles 
6taient surtout livr6es au paturage des troupeaux et a l'exploi- 
tation du bois pour les besoins des tribus voisines. Les biens du 
Beylick sont en principe imprescriptibles et ces tolerances secu- 
laires ne pouvaient attribuer aux riverains aucun droit absolu, 
mais les droits d'usage constituaient une n£cessit6 et la Conven- 
tion du 5 juillet 1830 les a consacr6s. 

Le commerce du bois n'existait pas et les indigenes igno- 
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raient la valeur du liege dont ils se servaient, & 1'etat de plan- 
ches, pour faire des toitures, secher les fruits, ou k P6tat de 
canons, pour conf ectionner des ruches a abeilles. Ces mSmes 
coutumes, qui existaient en Tunisie et au Maroc, expliquent 
comment les Europ6ens ont trouv6 des le d£but de Toccupa- 
tion une certaine quantite de ch&nes d6ja porteurs de liege de 
reproduction. 

Les plaines avaient 6te parcourues par divers explorateurs, 
mais c'est en vain qu'ils avaient essaye de p^netrer dans les 
montagnes; c'est ainsi qu'en 1795 un hardi naturaliste, Des- 
fontaines, apres avoir etudie une partie de la vallee de la 
Summam, dut faire demi-tour lorsqu'il tenta de penetrer dans 
le Djurjura. Le domaine forestier etait done tout entier a recon- 
naitre; de plus, notre installation sur la cote barbaresque allait 
n^cessiter d'import antes exploitations : il f allait du bois pour 
notre armee dont les camps se multipliaient et pour les centres 
en voie de formation. II devenait urgent de creer un service 
forestier. 

Deuxieme period e. — Creation du service forestier, son his* 
toire jusqu'en i84g. — En 1836, Armanton, inspecteur des 
concessions rurales et du boisement, fut nomme chef du service 
forestier en Algerie. Le 24 juillet 1838, deux agents forestiers 
et un garde k cheval etaient designes par le ministre de la Guerre, 
apres accord avec le ministre des Finances, et Armanton cedait 
la place au sous-inspecteur des Forets Victor Renou, sorti de 
TEcole de Nancy en 1 830, qui doit etre considere comme le 
fondateur du service forestier algerien. 

Cet agent, que Ton a depeint comme intrepide et doue des 
plus brillantes qualites, se fit tres rapidement remarquer. 

En 1842, Renou est nomme inspecteur; il publie, cette meme 
annee, un magistral compte rendu; il a deja parcouru toutes 
les regions accessibles des trois provinces, il connait toutes 
les principales especes ligneuses du pays et beaucoup d'es- 
sences secondaires. 

Les besoins de Farmee sont formidables et a chacun des 
70.000 hommes qui occupent le pays il faut assurer 1 kilo de 
bois par jour, soit au total une consommation de 70.000 stores 
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de bois par an; en ajoutant les besoins des Europeens et des 
indigenes des villes, au nombre total de 306.000, on arrive au 
chiffre de 153.000 s teres, ce qui correspond & peu pres a la possi- 
bility d'un massif de 50.000 hectares; mais Renou a deji reconnu 
80.000 hectares, et il fait face aux exigences du g6nie et des 
equipages militaires qui enlevent dans les forets de Tfitat, 
de 1840 a 1848, pour une valeur totale de 3.500.000 francs. 

En m&me temps, Renou prepare minutieusement l'organi- 
sation d'un service forestier plus important; il n'avait au debut 
que 16 gardes menant comme lui la vie des camps et partageant 
ses perilleuses randonnees; en 1 840, le service comptait 8 agents, 
I interpr&te et 45 preposes. Renou demande alors 20 brigadiers 
et 180 gardes. Le general Randon est autorise a organiser une 
compagnie de 250 travailleurs forestiers qui fera partie de la 
garnison de la Calle et commencera de suite la mise en rapport 
des peuplements de ch&ne-liege, dont Renou a compris la grande 
valeur. 

Ce distingue forestier sait deja que le cedre existe au sud de 
Setif, a 1'Ouarsenis, & Teniet, dont la foret devait peu apres 6tre 
etudiee par son camarade de promotion Cetto. II a lui-meme 
visite la foret de Sidi el Kebir, au-dessus de Blidah, ou il a cons- 
tate la presence de cedres verts (3/lo e ) et de cedres argentes 
(7/io e ). II en fait recolter des graines, et il decrit le Cedrus 
argentea auquel son nom est demeure attache. 

Au retour de ses tourn6es, en effet, Renou etudie et dessine 
avec le plus grand soin les essences du pays dont il a recolte des 
echantillons; il prepare une iconographie des especes ligneuses 
de TAlg6rie. Cependant, six annees de fatigues, de courses et 
de peril, ecrit le sous-inspecteur de Klopstein, ont rudement 
eprouve la sante de Renou qui, de plus, est atteint d'une hydar- 
throse du genou. Le 29 juin 1844, alors qu'il revenait avec le 
general Randon et une importante escorte, d'une tournee de 
reconnaissance pres de TEdough, son cheval s'emporta; gene 
par son genou malade, il ne put maitriser sa monture et fut 
precipite au fond d'un ravin. II eut le crane brise et mourut peu 
apres. 

Cette for£t de l'Edough, situee aux portes de Bone, etait 
encore environnee de tribus incompletement soumises; les rap- 
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ports de l'epoque, oil Ton trouve la description de ses futaies 
de chene-liege, de z6en et de ch&taignier, mentionnent qu'on n'y 
pouvait aller que sous forte escorte. Des chantiers forestiers y 
etaient cependant installes. Accompagne de deux gardes g£ne- 
raux et d'un brillant etat-major, le jeune due d'Aumale vint 
les visiter en 1840, peu apres la mort de Renou. 

Vers la meme 6poque, et jusqu'en 1858, des exploitations 
furent egalement effectuees dans la foret de cedre de Teniet, 
par le genie militaire, mais, faute de moyens de transport, la 
plupart de ces bois de cedre resterent sur place. 

En 1844, la direction du service forestier passa provisoire- 
ment aux mains du sous-inspecteur de Klopstein, puis a Tins- 
pecteur Galmiche, jusqu'en 1846. 

Un arrete du 10 septembre de la meme annee organisa le 
corps des gardes forestiers indigenes; en 1847, les cadres compre- 
naient 13 agents, 48 prepos6s frangais et 21 gardes indigenes. 
Ce nombre etait bien insuffisant encore, et on alia jusqu'a pro- 
poser la suppression complete du service forestier alg&rien, au 
Parlement, plutot que de le laisser fonctionner dans des condi- 
tions aussi defectueuses. 

Troisi^me periode. — Le service forestier de 1849 a i8g2. 
La delimitation du domaine forestier de VEtat. — Un arrete gou- 
vernemental de 1849 organisa le service des trois provinces en 
designant pour chacune d'elles un inspecteur chef de service 
place sous les ordres du pr6fet pour le territoire civil et rele- 
vant, d'autre part, du general commandant le territoire mili- 
taire; cette subordination rendit tres delicate la t&che deja bien 
difficile des agents forestiers. 

Le 12 avril de la meme annee, une circulaire gouvernementale 
instituait des commissions forestieres chargees d'instruire les 
demandes d'exploitation de forets, en tenant compte des droits 
et des besoins de la population indigene. Lorsque Tarticle 4 de 
la loi du 16 juin 1851 eut consacr6 les droits de T^tat a la pro- 
priete des forets, ces commissions prirent un caractere de per- 
manence et l'etude des questions de propri^te des terrains 
boises leur fut confiee. Les operations des commissions, qui sie- 
geaient au chef-lieu de chaque subdivision militaire, 6taient 
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sanctionn6es par des arretes du ministre de la Guerre qui pro- 
nongait la soumission au regime forestier des massifs boises 
ainsi reconnus. Ce mode de constitution du domaine forestier 
ne fut guere appliqu6 que dans la province d' Alger. 

A partir de 1863, la d6termination des limites des forets fut 
faite au cours des operations d' application du senatus-consulte 
du 22 avril de la meme annie; ces operations, qui englobaient 
tout le territoire, furent suspendues en 187 1 et remplacees par 
des delimitations forestieres sous le regime du decret du 27 sep- 
tembre 1873; en 1888, l'application du senatus-consulte fut 
reprise. 

Avant 1870, 77.000 hectares de foret furent attribues en 
toute propriete aux douars indigenes, par application du senatus- 
consulte, a titre de cantonnement de leurs droits d'usage. Ce 
fut 1'origine des premiers bois communaux soumis au regime 
special auxquels s'ajouterent quelques dotations forestieres 
accordees aux centres de colonisation. Mais, de plus, les commis- 
sions d'application du senatus-consulte abandonnerent aux indi- 
genes, sous pretexte de parcours, de nombreux terrains boises. 
Une partie fut reintegree dans le domaine de TEtat, a titre de 
represailles sur les tribus, a la suite de l'insurrection de 1 871 et 
des grands incendies de forets de 1881. 

Revenant maintenant en arriere, nous constatons qu'il y 
avait 40 agents forestiers en Algerie en 1858; dans chacune des 
trois provinces, l'inspecteur chef de service etait assiste d'un 
agent sedentaire et d'un agent du service d'art. La province 
d'Alger etait divisee en trois sous-inspections (Alger, Blidah, 
Miiiana), chacun des titulaires 6tait aide de 1 a 3 gardes 
g^neraux; les circonscriptions forestieres de la province de Cons- 
tantine correspondaient aux quatre subdivisions militaires (Cons- 
tantine, Philippeville, Bone, la Calle); il existait dans cha- 
que subdivision, outre le sous-inspecteur^ I a 4 gardes gene- 
raux; en Oranie, le service exterieur ne comptait que I sous- 
inspecteur et 3 gardes g6neraux. Bientot, cette province 
fut egalement partagee en subdivisions forestieres (Oran, Mos- 
taganem, Tlemcen, Sidi-bel- Abbes). En 1861, elle comptait 
13 agents, 6 gardes forestiers^ 25 prepos^s indigenes. On eva- 
luait a 350.000 hectares Tetendue des forets de cette province; 
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121.000 hectares etaient etudies; huit forets couvrant ensemble 
43.000 hectares etaient soumises au regime forestier. 

Le nombre des preposes augmentait en meme temps et s'ele- 
vait en 1862 a 226 pour l'ensemble de la colonie (42 brigadiers, 
21 preposes sedentaires, 84 gardes franc, ais et 79 gardes indi- 
genes) ; de plus, on avait cree une compagnie de planteurs mili- 
taires divisee en deux sections travaillant Tune aux environs 
d'Alger, Tautre a Orleansville. Survient l'insurrection de 1871; 
les forestiers font le coup de feu contre les rebelles; plusieurs 
d'entre eux se distinguent, mais au lendemain de la guerre, la 
situation du service forestier algerien, deborde par les incendies, 
devient singulierement critique; e'est alors que le conservateur 
Tassy regoit mission de parcourir le pays et d'etudier les mesures 
a prendre pour assurer une protection emcace des forets; dans 
un magistral rapport, Tassy propose des mesures dont beau- 
coup sont encore d'actualite\ 

Ce rapport amena le decret du 27 septembre 1873, l'adminis- 
tration forestiere de la colonie etait rattachee au gouvernement 
general de l'Algerie et le service centralise a Alger entre les 
mains d'un conservateur; toutefois Tassy ne put obtenir que le 
chef du service forestier fit partie du Conseil de Gouvernement. 

Le premier conservateur des Eaux et Forets de la colonie fut 
Mengin, qui rentra plus tard en France comme inspecteur 
general. 

Le 26 aout 1881 intervenaient deux decrets : Tun, dit « des 
rattachements », replagait le service des forSts sous l'autorite' 
du ministre de T Agriculture; l'autre autorisait le gouverneur & 
statuer sur diffe>ents objets en matiere forestiere par delegation 
du ministre. 

A dater de 1883, TAlg^rie est divisee en trois conservations, 
comme actuellement : le premier conservateur d'Oran fut 
Calinet; le premier conservateur de Constantine A. Mathieu. 
C'est & cette epoque que onze eleves de la m£me promo- 
tion (57 e ) furent k leur sortie de Tficole diriges sur TAlgerie. 
La plupart y resterent peu de temps et le nombre des ofheiers 
forestiers ne fut pas augment^; le service d'art, qui comptait 
dix agents en 1861, fut mfirne supprime' en 1888, pour 6tre 
ensuite rdtabli de 1895 k 1898. 
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Uaffermage des forks. Les concessions de chine-liege, — On 
s'^tait bien vite aper$u que la mise en valeur directe du domaine 
forestier de TAlg6rie exigerait de fortes ressources budgetaires 
et un important contingent de forestiers; faute d'argent et de 
personnel, on d6cida de recourir au systeme des concessions. 

Apres quelques essais peu heureux de fermage pour 1 6 ans, 
tenths en 1846, un cahier des charges, fixant la duree des baux k 
40 ans, fut arrete en 1849. 

Au 31 aout 1 861 : 101.680 hectares de chene-liege 6taient 
concedes et 144.678 hectares demand6s en concession; il avait 
6te accorde egalement des concessions de forets d'autres essences 
avec des dur6es variables; c'est ainsi qu'en 1862, dans le 
depart ement de Constant ine, 6. 500 hectares de chene-zeen ^taient 
amodi^s pour 18 ans, 3.000 hectares de cedres pour 20 ans, 
363 hectares d'oliviers pour 30 a 75 ans et 9.646 hec- 
tares couverts de cette derniere essence etaient en voie de 
concession. La superficie totale des forets class6es dans le do- 
maine forestier etait alors pour cette m&me province de 569.159 
hectares. 

Les concessionnaires rencontrerent, semble-t-il, de grosses dif- 
ficultes d' installation; les incendies vinrent aneantir les pre- 
mieres recoltes et un decret du 28 mai 1862 instaura le systeme 
des concessions de 90 ans. Les fermages quarantenaires furent 
ainsi prolonges de 50 annees et de nouvelles amodiations eurent 
lieu avec un terme de 90 ans. II 6tait prevu que la redevance k 
1' hectare augmenterait a Texpiration de chaque decade. 

Le revenu moyen annuel etait evalue a 500.000 francs environ 
pour les 155.203 hectares de forSts de ch£ne-liege afferm6s et 
TEtat devait, au milieu du xx e siecle, rentrer en possession 
d'un domaine en pleine production. 

Mais les difficult^ ne tarderent pas a naitre; il y eut de nou- 
veaux incendies et le principe de la conversion des concessions 
en propri£t6s privees fut admis par un decret du 7 aout 1867; 
toutefois, les b&iificiaires £ventuels trouverent trop lourdes les 
conditions qui Ieur 6taient faites. Le Gouvernement, ne soup- 
£onnant pas la valeur que devaient prendre les for6ts de chfene 
liege, fit un nouveau sacrifice, et le decret du i er juillet 1870 
attribua gratuitement aux concessionnaires les parties de forets 
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incendi^es de 1863 h 1870, ainsi qu'un tiers des boisements non 
sinistr^s; le surplus leur etait vendu a raison de 60 francs par 
hectare, payable en vingt annuit^s a partir de la dixieme annee 
suivant la vente. Seuls trois concessionnaires, detenant ensemble 
1. 771 hectares, n'accepterent pas ces avantageuses conditions; 
le surplus f ut c6d& aux anciens f ermiers pour 5 millions de francs 
environ. En escomptant au jour de la vente le prix payable par 
£ch£ances et en tenant compte des surfaces cedees gratuitement,. 
on constate que l'hectare de foret a ete vendu moins de 10 francs. 

Les fermiers avaient eux-memes choisi leur lot a Porigine 
du bail; c'est done les plus beaux massifs et les plus accessibles 
qui £taient amodies; ces forets devenues particuli&res produi- 
sent aujourd'hui en moyenne 1 quintal de liege par hectare et 
par an; on voit combien derisoire a ete le prix de cession. 

De plus, ces massifs ont ete exploites avec intensite et sans 
souci de l'avenir; en maints endroits le sol a ete debroussaille 
et la regeneration parait bien problematique, a tel point que le 
president du Syndicat des proprietaires forestiers en Algerie 
ddclarait publiquement, en 191 3, que « les plus beaux massifs 
sont absolument perdus », et il ajoutait: « J'ai essaye de mettre 
en defens certains cantons pendant 5 ou 6 ans; la foret est 
tellement dpuisee que rien ne repousse. » Le decret du 2 fevrier 
doit done etre considere comme un acte funeste, il n'a pas enri- 
chi les anciens concessionnaires et il a singulierement appauvri 
l'titat. 

Ce dernier ne possddait plus que 275.000 hectares de forets 
de chene-liege, cependant on ne reconnait pas encore 1'erreur 
commise et pour les mettre en rapport on a encore recours au 
systeme des concessions, en reduisant toutefois leur duree : un 
ddcret du 22 juillet 1876 autorise le gouverneur general a affer- 
mer par adjudication publique Pexploitation des forets de chene- 
liege et de 1876 a 1880, 46.831 hectares sont amodies pour 
14 ans. Le fermier doit effectuer le demasclage durant les quatre 
premieres annees et realiser les travaux de defense contre l'in- 
cendie; il a le droit d'effectuer la recolte du liege pendant les 
quatre dernieres annees. Or, non seulement les concessionnaires 
ne se soumirent pas aux conditions du cahier des charges, mais 
ils parvinrent a se faire attribuer, par une loi du 23 juin 1887, 
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une part des amendes collectives infligees aux indigenes en 1874, 
en suite des incendies de forSts; de plus, huit d'entreeux aban- 
donnferent leurs concessions. Les autres demanderent une pro- 
rogation de bail; ils n' avaient pour la plupart effectu6 aucun 
travail de protection contre Tincendie ni paye aucune rede- 
vance, mais ils avaient profite des recoltes de liege marchand, 
parfois tres importantes, provenant d'anciens d^masclages. 
« Dans ces conditions, conclut le ministre de l'Agriculture le 
11 aout 1888, l'Etat ne saurait s'imposer encore de couteux 
sacrifices en accordant, au moyen de prorogations, de nouveaux 
avantages a des adjudicataires qui ont en g6neral fait preuve 
d'une tres grande negligence et sont en partie cause du deve- 
loppement des incendies, ont deja realise certains benefices, 
etc... » 

Les recoltes de liege effectu^es par les fermiers leur ont rap- 
porte au minimum, d'apres le conservateur Charlemagne, 
130 francs par hectare, tandis que le bilan de l'op^ration se 
resume ainsi pour TEtat : 

Benefice de la mise en valeur des peuplements, au maximum. . . 15' 
Montant des rede varices et travaux en charge, environ 31 

Total par hectare pour 14 ans 46 J 

L'inspecteur Marc a 6crit a juste titre que des mises en valeur 
dans de semblables conditions representent pour l'£tat la pire 
des operations. Les concessions de peuplements d'autres essences 
n' avaient pas mieux r6ussi et le systeme des coupes vendues par 
adjudication avait du etre rapidement adopts pour le chene-zeen. 

Quatrieme peri ode. — Le service forestier apres i8g2. La 
rigie directe. — Des les premieres ann^es de V occupation, la 
compagnie des travailleurs militaires organisee par Renou 
avait commence la mise en valeur desforets de laCalle, et, pen- 
dant T6poque des concessions, 1' Administration fores tiere avait 
poursuivi en regie, avec desmoyens trks reduits, le d6masclage 
des forSts non affermees. 

A partir de 1892, malgre les objections de personnalites plus 
ou moins interessees a la question, le domaine forestier alge- 
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rien est effectivement exploite en regie directe. Sur les conclu- 
sions du depute Burdeau, rapporteur du budget de l'Alg6rie, le 
nombre des preposes est augment^ et les credits indispensables 
sont mis a la disposition de l'Administration pour mener a 
bonne fin le travail entrepris. 

Cependant, le service forestier allait encore etre remis en cause; 
durant cette meme annee 1892, le Senat design e une commission 
de 18 membres de la Haute Assemblee, presidee par Jules Ferry, 
chargee de venir etudier sur place les questions algeriennes. 

Nous ne citerons qu'un incident du voyage de Jules Ferry : 
au moment ou celui-ci franchissait le celebre col de Tirourda, 
un indigene se detacha de la foule des Kabyles assembles et 
vint jeter sur le devant de la voiture, ou se trouvait l'homme 
d'Etat, un grand sac rempli de proces-verbaux des gardes fo- 
restiers et de papiers timbres relatifs aux poursuites exercees 
par l'Administration des Forets. 

La manifestation de Tirourda n'etait pas l'oeuvre de quelques 
Kabyles illettr^s; il n'est pas douteux que l'ordre de reunir une 
collection de tous les exploits timbres de la region venait de 
plus haut. Les administrations locales, occupies uniquement de 
defendre les interets des indigenes, irritees contre les preposes, 
qui jouissaient dans leurs maisons forestieres d'une certaine 
ind6pendance et que Ton comparait a des seigneurs f6odaux 
retranches dans leurs chateaux forts, ne manquerent pas de 
faire le proems de l'Administration des Forets. 

Les bureaux du Gouvernement general lui etaient eux-memes 
tres hostiles et des chiffres inexacts furent fournis au rappor- 
teur; au lieu de presenter le montant des amendes recouvrees 
par transactions (200.000 francs), on donna a la Commission 
d'enquete le total des amendes encourues calculees d'apres le 
Code de 1827 (plus d'un million et demi de francs). 

Tromp6 par une documentation inexacte, Jules Ferry dressa 
un veritable requisitoire contre les forestiers qui furent accuses 
de tous les rnaux dont souffrait la colonie et meme de preparer 
une insurrection arabe par leurs erreurs et leurs maladresses. II 
fallut toute l'autorite de M. Jonnart, comme rapporteur du 
budget de 1893 et plus tard comme gouverneur, pour faire 
justice des exag^rations et des calomnies. 
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Le rapport de la Commission amena le decret du 31 d6cembre 
1896, veritable acte de decentralisation qui donna au gouver- 
neur general des pouvoirs etendus sur presque tous les services 
civils, y compris celui des for&ts : ce fut la fin du regime dit 
des « rattachements )). La situation du personnel des Eaux et 
Forets fut precisee par un decret du 19 mars 1898. En meme 
temps, un arrete creait, dans les bureaux du gouverneur ge- 
n6ral, le « Service technique des forets », dirige par un inspec- 
teur; le premier chef dece service fut Henri Lefebvrc, qui devint 
plus tard conservateur a Alger. 

Un decret du 26 juillet 1901 conferait au gouverneur la plu- 
part des pouvoirs restes jusque-la entre les mains du ministre 
de l'Agriculture. Desormais, la solution des questions forcs- 
tieres, si speciales, souvent si ardues, n'etait plus livree a des 
fonctionnaires des bureaux du Gouvernement general, etran- 
gers, sinonhostiles, au service f orestier, ni tranchecsa Paris, d'ou 
elles ne pouvaient etre jugees en toute connaissance de cause. 

La loi du 21 fevrier 1903 vint remplacer le Code f orestier 
metropolitain que Ton accusait depuis longtemps d'etre mal 
adapte au pays; cette loi fut suivie d'une serie d'arretcs en date 
du 20 aout 1904 prescrivant les mesures a prendre cohtre les 
incendies, reglementant l'exploitation et la circulation du liege, 
des ecorces, bois et charbons, de l'alfa, et le mode d'ex^cution 
des delivrances usageres; un autre arrete, portant classification 
des produits forestiers, reglait leur mode de vente et d' exploi- 
tation. 

La Commission d' etudes forestieres institute en mai 1904 
s'attaqua resolument au probleme dinicile de la question fores- 
tiere algerienne; composee d'hommes eminents appartenant a 
la haute Administration, a l'Ecole des Sciences d' Alger, aux 
d61egations financieres, assistes de proprietaires forestiers et 
d'agents des Eaux et Forets, elle sut donner un grand poids a 
ses deliberations, et en 1905 le rapporteur du budget special 
de TAlgerie, M. Jules Legrand, d^clarait a la Chambre que la 
question forestiere, consideree longtemps comme le probleme le 
plus delicat de l'implantation frangaiseen Alg6rie, paraissait en 
voie de recevoir un ensemble satisfaisant de solutions. 

En 1906, apres une experience de quelques mois en Oranie, 
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Torganisation du service forestier est modifiee : la superposi- 
tion de 1'inspection et du cantonnement est supprimee, il n'existe 
plus que des chefferies k un cantonnement; le grade de 
chef de service varie suivant 1' importance de la circonscription 
et cet agent peut etre assiste d'un nombre variable d'auxi- 
liaires, egalement agents forestiers. Un inspecteur charge du 
controle est plac6 aupres de chaque conservateur. 

Ce systeme qui devait, par la suite, etre preconise en France 
avec quelques modifications, rencontra certaines resistances; on 
lui reprocha de rendre trop lourde la charge des conservateurs, 
et c'est a cette hostilite qu'il faut en grande partie attribuer 
1'insucces de 1'experience. 

En 1907, un service du reboisement etait organise et en 1910 
une direction des forets de 1'Algerie etait creee et confiee au 
conservateur d' Alger; peu apres, un certain nombre d'inspec- 
tions etait retabli dans la zone littorale, et actuellement on 
est completement revenu k cette division en attribuant toute- 
fois k chaque inspecteur un nombre de cantonnements plus 
grand que par le passe; cette solution parait aussi avoir ete 
imposee par le petit nombre des agents de grade superieur en 
service dans la colonic 

Les iravaux en regie directe, — Depuis 1892, comme nous 
1'avons dit, le domaine forestier est exploite en regie directe; 
non settlement 1' Administration pourvoit directement au demas- 
clage, k 1'execution des travaux de defense contre l'incendie, 
k 1'ouverture des chemins, mais elle procede aussi k la levee 
des lieges et a leur transport sur des places de depot voisines 
des gares ou tout au moins des voies carrossables. Ces ecorces 
sont ensuite mises en vente au chef-lieu de la conservation. 

100.000 hectares de peuplements de chene-liege ont 6te ainsi 
mis en valeur de 1892 a 1901 avec les fonds du budget ordi- 
naire. L\Algerie ayant ete dotee d'un budget special par la loi 
du 29 d6cembre 1900, les fonds d'emprunt ont permis de pour- 
suivre les travaux avec plus d'ampleur. Le projet d'emprunt 
de 1902 prevoyait 6.100.000 francs pour 1'execution de tra- 
vaux forestiers a r^aliser en 6 ans, et le deuxieme emprunt est 
venu en 1908 ajouter k cette somme 8 millions de francs des- 



DANS LA REGION MEDITERRANEENNE 



57 



tin6s & poursuivre le programme elabore dont la realisation a 
d'ailleurs 6te retard^e par la guerre. 

II a 6t6 pos6 en principe que F installation des prepos^s en 
for£t 6tait la premiere condition de la protection des massifs 
bois^s; de nomb reuses maisons ont done ete construites, la plu- 
part dans Finterieur m£me des forets. 

On a compl6t6 le reseau de tranchees contre Fincendie et 
debroussailte le long des chemins, dans les for&ts de ch£ne-liege 
et dans certains massifs de pin d'Alep. Le programme d'ouver- 
ture d'un important reseau de chemins est en grande partie 
realise, du moins dans les massifs actuellement susceptibles 
d'exploitation. 

H. Lefebvre a etabli comme regie que, dans les forets de chene- 
liege, environ 3 kilometres de chemins sont n^cessaires pour 
IOO hectares de boisements, et, dans les massifs d'autres essen- 
ces, 3 kilometres pour 200 hectares. II faudrait done plus de 
40.000 kilometres de chemins, de pistes ou provisoirement de 
senders, pour la bonne gestion du domaine forestier alg^rien. 

Les pistes muletieres de i m 50 de largeur environ, k pente 
reguli&re n'excedant pas 10% donnent dans les forets de chene- 
liege les meilleurs resultats. 

On a aussi procede a des repeuplements dans les for&ts doma- 
niales et recep6 des boisements incendies ou rabougris. Dix-neuf 
p6rimetres de reboisement englobant divers bassins degrades, a 
proximite des villes, ont 6te constitues, et un vingtieme, dit du 
Djurdjura, a ete constitu6 en 1921, avec une surface de 16.650 
hectares. L'etendue totale des perimetres atteint 127.380 hec- 
tares. De plus, treize projets de pares nationaux sont a F etude. 

Une station de recherches forestieres a ete ct66q par arrets du 
29 d^cembre 19 1 1; elle est dotee d'un laboratoire install^ dans 
la foret domaniale du Tel6graphe, aux portes d' Alger. 

Les travaux de premier etablissement executes de 1902 a 1914 
peuvent se r^sumer ainsi : 7. 2 50. 000 chenes-liege ont ete d6- 
mascles; 350 logements de preposes et 4 refuges ont ete cons- 
truits; 787 kilometres de routes carrossables et 6.356 kilo- 
metres de chemins muletiers ont et6 ouverts, de nombreuses 
voies existantes ont 6t6 Margies ou am&iorees; 4.414 kilo- 
metres de tranchees garde-feu ont et6 6tablis, representant une 
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surface de 11.200 hectares; 500 kilometres de routes ont 6ti 
essartes. Les reboisements ou repeuplements ont port6 sur 
7,138 hectares. 

On voit k quelle enorme tache les officiers et preposes ont 
du faire face. De plus, en raeme temps que ces travaux etaient 
executes, il fallait assurer les recoltes de liege, exercer une sur- 
veillance sur les coupes en exploitation, reprimer les delits. 

Les forestiers ont en outre de nombreuses attributions access 
soires, telles que l'instruction des demandes de defrichement ou 
d'exploitation des bois particuliers, la surveillance des levees 
d'ecorce hors du sol domanial, la verification de l'exploitation 
de l'alfa et meme des arbres des dayas. 

Un decret du 11 janvier 1922 a rendu applicables a l'Algerie 
diverses dispositions de la loi du 2 juillet 191 3 relativement au 
reboisement et & la conservation des forets privees. 

L'Administration forestiere est investie aussi d'un droit de 
controle sur le colportage de tous les produits forestiers; elle a 
la charge de d61ivrer les permis, exiges par les reglements, pour 
leur transport et leur mise en vente; plus de 40.000 permis 
sont ainsi etablis chaque ann6e, plus de 3.000 contraventions 
constatees par les preposes des Eaux et Forets. Pendant toute 
la saison chaude, les fonctionnaires de l'Administration des 
Eaux et Forets restent & leur poste pour assurer la defense 
contre les incendies et la lutte contre le feu dans toutes les 
forets de la colonie et dans une large zone autour des propri6t6s 
boisees. 

La carriere du forestier en Algerie n'est d'ailleurs pas sans 
danger; trop de preposes sont tomb£s victimes de la vengeance 
des indigenes, en Grande Kabylie et dans la region de Bordj- 
bou-Arreridj en particulier, et Ton se rappelle Tassassinat de 
Tinspecteur Dubois et du brigadier Barbier tomb6s, le 16 sep- 
tembre 1906, pres de Magenta, victimes de la trahison du garde 
indigene Bouarfa. 

Pendant la guerre 1914-1918, les forestiers non affectes aux 
armies ont du entreprendre des exploitations en regie desti- 
nies au ravitaillement en charbon et en bois non seulement 
d e s villes et des entreprises agricoles de l'Algerie, mais aussi 
la Metropole. En 1919, il a encore ete livr^ 25.000 quintaux 
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de charbon pour les villes, plus de 14.078 quintaux de ce pro- 
duit et 550 steres de bois pour les battages. 

Les forestiers algeriens combattant pour la plupart avec les 
troupes d'Afrique, ont 6t6 durement eprouves, beaucoup de 
postes sont devenus vacants : au i er octobre 19 19, le nombre 
des officiers en service etait de 41 sur un effectif normal de 64 
et le nombre de prepos6s presents de 862 sur un effectif total 
de 1.082. Depuis, les candidats aux fonctions de pr6pos6 ont 
6t6 suffisamment nombreux, mais une reduction de 10% dans 
leur effectif a ete prevue pour raison budgetaire. Malgr6 toutes 
les difficultes, les travaux se sont poursuivis, bien que plus len- 
tement. 

Production et revenus. — La recolte du liege dans les forets 
domaniales, qui n'etait en 1890 que de 1.363 quintaux vendus 
36.720 francs, s'^levait des 1892 a 1 1. 034 quintaux vendus 
399.787 francs. Le chiffre de 50.000 quintaux vendus 1.227.489 
francs est atteint en 1898, et, en 191 2, 127.029 quintaux 6taient 
vendus 4.867.242 francs. Le prix moyen du quintal avait oscille 
durant cette periode entre 24 francs (1898) et 38* 50 (1912). 

On peut admettre que durant les ann£es qui ont precede la 
guerre, le revenu annuel en liege s'elevait a 2.200.000 francs, 
«l6falcation faite des frais de gestion, d' exploitation, et des int6- 
rets de la dette de premier etablissement. Aux 1 20.000 quin- 
taux (moyenne 191 1 - 191 5) de liege r6coltes annuellement dans 
les for£ts de l'Etat, il faut aj outer 10.000 quintaux provenant 
des boisements communaux; 160.000 quintaux des anciennes 
forets domaniales concedees et 15. 000 quintaux des autres pro- 
pri6t6s particulieres, soit un total de 305. 000 quintaux. 

La production en bois est beaucoup plus faible, eu 6gard aux 
ressources considerables que renferme le domaine forestier de 
TAlg6rie; les exploitations ligneuses sont loin en effet d' avoir 
acquis un developpement comparable aux recoltes de liege. On 
ne connait que les chiffres concernant les forets domaniales; 
la production moyenne annuelle des six annees 1 909 & 191 4 
se resume ainsi : 1 20.028 steres de bois a bruler et a char- 
bon, 23.227 metres cubes de bois d'industrie, plus 116.485 tra 
verses de chemin de fer et 195. 759 perches, le tout repr6sentant 
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environ 95.000 tonnes. Or, Tinspecteur Marc estime que Ton 
pourrait tirer annuellement 500.000 tonnes de bois d'oeuvre 
brut des forets d'Alg^rie. Le principal obstacle reside dans le 
cout des transports. 

La production en ecorces a tan, qui etait de 77.257 quintaux 
en 1903, n* etait plus que de 42.811 en 1913. 

Le produit en argent de la vente des bois et ecorces est pass£ 
de 230.000 francs en 1885 a 1.005474 francs en 1913, apr&s 
avoir atteint un maximum de 1. 214.070 francs en 1909. 

Le gemmage du pin d'Alep a donne de 1912 a 1914 une 
r^colte moyenne de 12.466 hectolitres de gemme, qui ont pro- 
cure une recette annuelle moyenne de 53.341 francs. 

Les droits constates au titre des produits accessoires se sont 
eleves a 425.671 francs en 1913, sans parler des produits recou- 
vr£s en nature (prestations) ou cedes gratuitement, ni de la 
valeur du p&turage; le tout evalue a 1 million de francs environ. 

Les produits totaux constates en argent pour les forets doma- 
niales n'etaient que de 354.601 francs en 1890; de 191 1 k 1913, 
la moyenne annuelle a ete de 5.480.636 francs. Les recettes 
forestieres de 1919 se sont elevees & 5.582.183 francs, celles de 
1920 k 7.736.973 francs 

C'est en 1903 que, pour la premiere fois, le revenu brut des 
forets a depasse le montant des depenses. La moyenne de ces 
dernieres pour la p^riode de 191 1 & 1913 a ete de 4. 187.823 francs, 
soit en moyenne un excedent de recettes de 1.292. 813 francs 
par annee. 

La guerre est venue apporter une perturbation importante 
dans Texploitation des coupes et entraver la vente des lieges. Si 
bien qu'apres les hostilites on a paru oublier un instant les 
result ats brillants de la p&iode de 1911-1913. Une campagne 
a ete menee pour enlever a TAdministration des Eaux et Forets 
le soin de vendre les lieges ; on a voulu joindre au service exploi- 
tant un service charge de la partie commerciale et industrielle. 

Plusieurs formules ont ete etudiees par les services du Gou- 
vernement general, dit la Revue agricole de VAfrique du Nord 
en 1922. « Celle qui repond le mieux aux circonstances est celle 
qui consisterait a favoriser la constitution d'une r£gie co-int£- 
ressee sous forme de compagnie fermiere », cette m^thode 
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devant non seulement procurer a l'Etat le revenu maximum, 
mais aussi favoriser l'industrie locale du liege. 

Mais la m£vente passa et les ventes de 1'automne 1923 en 
particulier furent marquees par une forte hausse. Le role de la 
compagnie fermiere devint discutable; d&s lors, on s'&nut 
de la situation faite aux bouchonniers et on demanda au gou- 
veineur general d'interdire aux et rangers de prendre part aux 
adjudications des lieges de l'Etat. Ce haut fonctionnaire, dans 
une lettre du 12 mars 1924 qui a ete communique & la 
presse, a fait connaitre qu'il s'opposera nettement a toute exclu- 
sion d'6trangers et a toute restriction aux adjudications de liege. 

La riche recolte de liege des forets domaniales de TAlgerie 
aiguisera sans doute encore bien des appetits. Contentons-nous 
de constater les excellents resultats obtenus par le service fo- 
restier de la colonic 



Tunisie. — L'etendue des forets domaniales de la Tunisie 

est de 1. 096.21 2 hectares; la repartition des essences se fait 
ainsi : 

Chene-liege 141.870 hectares. 

Chene zeen 20.600 

Chene vert 19.600 — 

Chene-kermes 7.050 — 

Pin d'Alep 435-460 — 

Thuya 15 250 — 

Pin maritime 4.800 — 

Genevriers 58.700 — 

Oliviers sauvages 37 .633 — 

Gommiers 12.300 — 

Essences diverses (caroubiers, pistachiers) . i 

Broussailles, dunes et vides | ^ 2 '^ 2 ^ 



Les boisements non soumis au regime forestier, comprenant 
les forets habous et les bois particuliers, ont 6teevalues en 1889 
a 195.516 hectares peuples surtout en oliviers sauvages, pin 
d'Alep, thuya et essences secondaires. La delimitation du do- 
maine forestier de l'Etat a fait disparaitre la plupart des forets 
habous; le surplus a ete deboise. Les bois particuliers sont peu 
importants, sans que Ton puisse leur assigner une superficie 
precise. 
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Avant 1 88 1, le Gouvernement beylical avait cr6e quelques 
exploitations en Kroumyrie et conc6d6 temporairement cer- 
tains massifs forestiers de la m6me region, moyennant redevance, 
avec obligation d'approvisionner les marches voisins et les 6ta- 
blissements militaires; un decret de 1842 avait charge TOukil 
commandant militaire de Tabarka, du controle des exploita- 
tions dans les massifs montagneux du littoral; cette mission de 
surveillance fut ensuite convert ie en fermage avec droit d'ex- 
ploitation des forets. En 1 874, un general du bey regut les memes 
massifs, en concession, comme remboursement des sommes qu'il 
avait avanc6es au Gouvernement. 

Pour le surplus, chacun prenait en for6t les produits dont il 
avait besoin, des equipes marocaines venaient frequemment 
fabriquer du charbon dans les forets a leur convenance. 

Au debut de Toccupation frangaise, en avril-mai 1881, quel- 
ques industriels europeens s' installment illicitement & proxi- 
mity de la cote pour recolter du liege et des ecorces a tan. L'au- 
torite militaire sut heureusement reprimer ces devastations et 
les exploitants furent contraints de payer des dommages et 
int6rets. La Residence frangaise comprit qu'il etait urgent de 
prendre des mesures et, sur sa demande, une mission foresti&re, 
composee de Tinspecteur general Clement de Grandprey et des 
inspecteurs-adjoints Lucien Daubree et Henri Lefebvre arriva 
a Tunis en decembre 1882. Des la fin de Janvier 1883, apres 
avoir parcouru une partie de la Kroumyrie, Tinspecteur g6n£ral 
provoquait Torganisation d'une mission de plus longue dur£e, 
composee d'un inspecteur-adjoint et d'un garde g6neral, qui 
acheva la reconnaissance du pays des Kroumyrs. 

La superficie des forets de cette region fut evalu6e par ces 
agents a 162.000 hectares dont 124.000 en chene-liege et chenez6en. 

Un decret du 28 juin 1884 crea la Direction des Forets de 
laTunisie, avec une circonscription a Ain-Draham englobant tout 
le pays deja reconnu; quelques mois plus tard une deuxieme 
circonscription etait etablie a Tunis, coraprenant les autres fo- 
rets de la Regence. 

En 1885, Tinspecteur des Forets Baraban etait envoye dans le 
Sud tunisien pour etudier Tinvasion des oasis par le sable, et 
une circonscription fut organisee a Gafsa, en vue de la fixation 
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des dunes, Des Tannee suivante, la Tunisie £tait divisee en 
cinq circonscriptions forestieres par creation de deux nouveaux 
postes a Tabarka et au Kef. 

En 1889, le personnel des p reposes comprenait n brigadiers, 
21 gardes frangais et 37 auxiliaires indigenes. 

L'6tendue des forets domaniales 6tait evaluee a 615.230 hec- 
tares. En decembre 1881, il avait ete rappele aux chefs indi- 
genes que la vente des terrains boises ne pouvait avoir lieu sans 
T automation du Gouvernement, mais les delimitations ne furent 
effectu6es que plus tard; on se contenta de fixer provisoirement 
cerbaines limites. # 

Par contre, les travaux de mise en rapport des peuplements 
avaient et6 commences en 1883 et, six ans plus tard, le demas- 
clage etait termine sur a peu pres la moitie de Fetendue des 
forets de chene-liege. L'operation avait port£ sur 3.800.OOO 
arbres; 597 kilometres de tranchees contre Tincendie avaient 
6t6 etablis; 588 kilometres de chemins etaient ouverts; un pont 
de 114 metres de longueur avait 6t6 jete au-dessus de la Med- 
jerdah, a Ghardimaou; 24 maisons forestieres avaient ete cons- 
truites. Les travaux contre Tensablement des sources et des 
oasis etaient commences; un essai de reboisement etait pra- 
tique aux environs de Tunis. Tous ces travaux avaient coute 
I.449.356 francs et deja les recettes des forets montaient a un 
total de 1. 1 1 7.367 francs provenant de la recolte des ecorces a 
tan sur les chenes-liege trop ages (77 1.000 francs); des exploi- 
tations de chene zeen, destine a la fabrication des traverses de 
chemin de fer (au total, 10.000 metres cubes); des coupes de 
bois de feu (300. OOO steres par an) ; des bois morts destines a la 
fabrication du goudron (15.000 steres par an); des bois (char- 
rues, jougs, etc..) delivres aux indigenes pour leurs usages 
personnels (5.000 metres cubes par an). 

Cependant, beaucoup de bois etaient encore exploites en 
d61it, dans les forets situ^es au sud de la Medjerdah, en raison 
de rinsufnsance du personnel de surveillance. 

De 1884 a 1888, le feu avait pare ouru 18.602 hectares. Beau- 
coup d'incendies de la zone frontiere etaient le fait d' indigenes 
alg^riens; souvent, d'ailleurs, les Tunisiens allumaient le feu a 
leur tour sur le territoire de TAlg^rie. 
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Difiterents decrets, de 1870 a 1886, avaient edicte des mesures 
preventives contre les incendies de foret; un decret de 1888 
vint prevoir des peines rigoureuses contre les incendiaires. 

Les delinquants forestiers europeens sont juges par les tri- 
bunaux ordinaires, mais les Tunisiens sont deferes au tribunal 
de l'Ouzara, qui juge a la mode musulmane. La transaction 
avant jugement est d'ailleurs la regie. 

Les r6coltes de liege furent commences en 1892 et, a partir 
de 1894, la Tunisie livra au commerce, chaque annee, 12.000 
4 15.000 quintaux de liege. Cette quantite a progressivement 
augmente pour atteindre 46.OOO quintaux en 1922 et 65.OOO en 
1924. 

Les operations de delimitation entreprises depuis 1903 sont 
terminees depuis 1916; le bornage se poursuit depuis 1914; 
toutefois, les detenteurs dont les titres ont 6t6 estampilles par 
les commissions de delimitation ont encore la faculte de porter 
leurs revendications devant les tribunaux. 

Les travaux de fixation des sables dans le Sud, entraves par 
la guerre, ont repris depuis 1921. 

Les bois, vendus au d£but a des prix minimes, ont progressi- 
vement augment^ de valeur; c'est ainsi, par exemple, qu'en 
191 5, une coupe de ch&ne zeen de 19.300 metres cubes a et6 
vendue 372.000 francs, alors qu'autrefois le prix du metre cube 
sur pied ne depassait guere 7 a 8 francs. En 192 1, le metre cube 
de zeen a atteint 44 francs, et 48 francs en 1923. 

La situation actuelle peut se recapituler ainsi : une grande 
partie des peuplements de chene zeen, susceptibles de fournir 
des traverses de chemin de fer, du merrain et des sciages de 
toutes categories, a 6t6 exploitee, seule la region au nord de 
Ghardimaou renferme encore un cube assez important de vieux 
arbres : 100.000 metres cubes en 1922; les vieux chenes-liege 
propres a la production de Pecorce a tan deviennent rares. Par 
contre, les 10 millions de chenes-liege mis en valeur peuvent 
produire en moyenne 50.000 quintaux de liege par an. Les 
forets de pin d'Alep sont egalement exploit6es; outre les poteaux 
telegraphiques destines k l'Office postal, on en a tire, de 1914 a 
1920, 1.300.000 metres lineaires d'etais de mine et peut-etre 
500.000 steres de chauffage. 
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Les coupes de ch6ne vert sont peu importantes; elles pro- 
curent aux charbonniers indigenes des regions de Thala et de 
Maktar la matiere premiere n6cessaire a leur industrie. 

De 1901 a 1921, le montant annuel des recettes est pass6 de 
575.000 a 1.925.000 francs et le total des 21 ann6es s'61eve a 
23.384.000 francs. Les depenses ont ete pendant la meme p6- 
riode de 16.793.000 francs, soit un exc6dent des recettes sur les 
depenses de 6.591.000 francs; et il faut ajouter que sur ces 
depenses, 665.000 francs concernent des travaux de premier 
etablissement qui correspondent a une augmentation de la va- 
leur des forets et doivent, par suite, etre mises en dehors du 
bilan. 

L'annee 1923 a 6t6 marquee par une nouvelle augmentation 
des recettes : 



Eccrcc a tan 557-5?o f 

Chene-zeen 1. 165. 120 

Pin d'Alep 32.200 

Liege 1. 921. 150 

Menus produits 200.000 



Total 3.875.990' 



Les depenses se sont elevees durant la meme annee a 1.580.000 
francs environ. 

Ces resultats sont particulierement brillants si Ton tient 
compte de ce que le quart a peine de la superficie des forfets 
domaniales est actuellement productif; ce sont done les re- 
venus de 250.000 hectares qui, apres avoir couvert les depenses 
necessities par le domaine entier, ont procure ce benefice de plus 
de 2 millions de francs. 

Cependant Feffectif du personnel n'a pas sensiblement aug- 
mente depuis de nombreuses annees; il comprenait, en 1922, 
pour ce domaine d'un million d'hectares : 1 conservateur- 
directeur, 6 officiers chefs de circonscription, 52 preposis fran- 
gais et 76 auxiliaires indigenes. 

M. le conservateur Lanoir, directeur des forfets de la Tunisie, 
estimant (1) que « l'organisation forestiere du Protectorat, qui 



(1) Rapport du 16 mars 1922. 
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n'a pas evolu£ depuis de longues annees, demande a etre mise 
en harmonie avec les exigences actuelles d'une gestion qui ne 
peut donner sa mesure faute de moyens suffisants & sa disposi- 
tion », a elabor£ un programme complet de reorganisation et, 
dbs 1922, une somme de 409.OOO francs prelevee sur les exce* 
dents budgetaires a ete mise & la disposition du service fores- 
tier tunisien pour construire de nouvelles maisons forestieres. 

On voit que la mise en valeur du domaine forestier tunisien 
a ete commence sans retard et s'est poursuivie beaucoup plus 
rapidement que celle des for£ts de l'Alg^rie; les resultats finan- 
ciers sont excellents et la conservation des boisements a 6t6 
assume aussi bien que possible. 

Sans doute, il faudrait, pour faire une comparaison entre les 
deux pays, evoquer des circonstances multiples, mais il est 
indiscutable que la superiority des resultats obtenus en Tunisie 
est due surtout & ce que Ton a su, des le debut, eviter l'^cueil 
de Taffermage des forets. 

II faut aussi rendre hommage aux anciens eleves de l'Ecole 
de Nancy qui ont su mener & bien cette lourde t&che; les noms 
d'Henri Lefebvre, de Bastien et de Tellier doivent etre cites en 
premiere ligne. 

Maroc. — La superficie primitive des forets de la zone fran- 
$aise est evaluee & 4 a 5 millions d'hectares; c'est & peine s'il 
en reste le tiers aujourd'hui; les chiffres donnes par le Protec- 
torat ch^rifien sont les suivants : 



Chene-liege 250.000 hectares. 

Cedre 150.000 — 

Thuya 300.000 — 

Arganier 400.000 — 

Chene vert et chine z€tn (ce dernier beaucoup moins impor- 
tant) . . 200.000 — 

GeneVriers, cypres, pin d'Alep, pin maritime et essences di- 

verses 200.000 — 

Total . 1.500.000 hectares. 



Ces indications ne sont que tres approximatives ; il est, en effet, 
difficile de determiner actuellement la superficie des forets du 
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Maroc, ainsi que la repartition quantitative des essences, puisque 
la plus grande partie des massifs forestiers se trouve en mon- 
tagne, dans des pays non encore entierement pacifies. 

Le chene-liege n'etait guere exploite autrefois au Maroc que 
pour la fabrication du charbon ou la recolte du tan; 1'exploi- 
tation du liege etait interdite avant 1 892; a cette epoque, le 
Sultan autorisa la sortie de ce produit moyennant un droit de 
douane et P obligation d'embarquer les ecorces dans certains 
ports limitativement designes. 

En parcourant, en 191 1, la foret de Mamora, nous avions 6t6 
frapp6 du mauvais etat des peuplements, periodiquement ra- 
vages par les incendies; le service forestier a en effet trouve 
plus d'un million d'arbres deperissants dans ce massif, et la 
mise en valeur n^cessite le rec^page de tous ces peuplements 
d6grad6s. 

Dans le Moyen Atlas, les massifs ont 6galement ete incendies 
et parcourus par les exploitations indigenes, d'ou I'aspect de 
futaie jardinee que presentent souvent les peuplements aux alti- 
tudes moyennes, tandis que, plus haut, apparaissent des peu- 
plements presque reguliers. 

Les forets du Grand Atlas ont aussi fait 1'objet d'exploita- 
tions : les ebenistes de Mogador ont de tout temps utilise le 
bois de thuya, et les perches de cette essence servent a la char- 
pente des constructions indigenes, mais le mauvais etat de cer- 
tains peuplements est du surtout a ^extraction abusive de la 
resine ou sandaraque, qui est depuis longtemps recoltee. 

Les boisements d'arganier ne se pr&tent gubvo a une exploi- 
tation forestiere proprement dite; les populations indigenes 
tirent, du fruit de cet arbre, une huile ranee qui constitue pour 
les tribus pauvres un aliment de premiere necessite. 

Les premieres reconnaissances effectuees par les officiers 
forestiers frangais remontent a 191 1 ; Tinspecteur Dupont par- 
courut a cette epoque les boisements de la Chaouia, tandis que 
1'auteur de ces lignes visitait la Mamora. Deux ans plus tard 
(1913), 1'inspecteur Boudy etait designe officiellement pour 
creer un service forestier au Maroc, mais e'est seulement en 1914 
que cette administration, reduite alors a deux officiers fores- 
tiers assistes d'une vingtaine de preposes, fut reellement orga- 
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nis6e. Elle comprenait, en 1922, un conservateur-directeur, 
17 ofliciers des Eaux et Forets, 142 brigadiers et gardes fran- 
gais du service actif, 23 employes sedentaires et 210 gardes et 
cavaliers indigenes. 

Ce personnel est reparti en une conservation forestiere divisee 
en inspections et en circonscriptions dont le nombre s'accroit 
a mesure de la pacification du Moyen Atlas. L' Administration 
a considere a juste titre que « Installation des preposes k l'in- 
terieur des massifs etait la condition essentielle de leur conser- 
vation et de leur gestion rationnelle ». Aussi, en 1902, vingt- 
cinq groupes de maisons forestieres en magonnerie, amenag6es 
pour 54 families de preposes, etaient construits; des baraques 
en bois abritent provisoirement le surplus du personnel loge en 
foret. 

Actuellement, les efforts de l'Administration se tournent 
vers la creation de postes forestiers dans le Moyen Atlas; les 
attaques de rodeurs etant encore a craindre, les postes de cette 
region sont entoures d'une enceinte continue, comme autre- 
fois les bordjs algeriens, et pourvus d'une garnison d'une dizaine 
de cavaliers forestiers charges en outre du service de surveil- 
lance et de la liaison. 

La premiere tache fut de mettre un terme a la destruction des 
forets. Les incendies sont souvent, au Maroc, le resultat des luttes 
de tribu a tribu; la pacification du pays a done beaucoup reduit 
les d^gats causes par le feu, mais il a fallu supprimer les exploi- 
tations abusives et surtout l'ecorgage du chene-liege sur pied, 
pratique en vue de la recolte de l'ecorce h tan; enfin, la mise 
en r6generation des peuplements a n<§cessite la reglementation 
du p^turage. 

Un regime forestier legalement etabli etait necessaire pour 
mener a bien une pareille tache; un dahir du 3 Janvier 1916 
traite de la delimitation du domaine de l'Etat; un autre dahir 
du 10 octobre 1917 constitue un veritable code forestier; il est 
compl6te par trois arretes viziriels; deux de ces reglements, du 
4 decembre 1918, sont relatifs, Tun auxmesures a prendre contre 
les incendies, Tautre a 1' exploitation, au colportage et a la vente 
des produits forestiers; le troisieme arret6, du 15 janvier 1921' 
reglemente les droits d'usage. 
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La delimitation du domaine forestier a et£ commence dhs 
191 6 et d£ja de nombreux massifs, situes en dehors de la zone 
montagneuse, ont des limites bien assises. 

Un reseau de tranchees garde-feu a ete 6tabli dans la zone 
du chene-liege, a la Mamora en particulier. En 1922, il existait 
dans cette region 255 kilometres de chemins f orestiers. Ala m&me 
6poque, 740.000 chenes-lieges deperissants avaient ete' rec6p6s, 
tandis que les sujets en bon etat etaient demascles. La levee 
du liege male a porte sur pres de deux millions d'arbres; elle se 
continue a, raison de 600.000 arbres par an environ. Cette Dpe- 
ration est execut6e en regie, sauf dans unepartie de la Mamora, 
ou elle est confiee aux soins d'une soci£t6 adjudicataire du 
demasclage pour plusieurs annees. 

Comme en Algerie, Farrivee des Europeens a ete marquee par 
Texecution de quelques travaux de reboisements, aux environs 
de Rabat notamment; depuis, quelques perimetres de reboi- 
sement ont ete crees, d'autres sont a 1' etude, plutot dans le but 
de « satisfaire a des besoins imperieux d'ordre economique, 
climaterique ou de salubrite » que pour r^gulariser le d^bit 
des cours d'eau torrentiels et pour assurer le maintien des 
terres. 

La fixation des sables a ete entreprise en 1 91 9, sur differents 
points de la cote, pres de Mogador surtout ou 6.000 hectares 
de dunes etaient a fixer. On emploie les procedes en usage 
dans les dunes de Gascogne, en particulier les plantations de 
gourbet. Sur les dunes fixees, on plante des acacias, des 
pins, des cypres, des tamaris; on a meme entrepris la culture 
du ricin. 

RSsultats obtenus. — Des 1922, la production annuelle des 
forets exploitees par TAdministration (300.000 hectares environ) 
etait de 20.000 a 25.000 metres cubes de bois d'ceuvre et de 
140.000 a 150.000 steres de bois de chauffage. 

Les produits forestiers ont tout d'abord ete cedes par voie 
de gre a gre; mais depuis plusieurs annees, des coupes de bois 
de cedre sont mises en adjudication a Meknes, pour etre vendues 
aux proprietaires des scieries qui ont ete 6tablies dans la 
region. 
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En 1924 a eu lieu une premiere adjudication de liege de pro* 
duction. 

Le p&turage est 6galement une source de revenu, car les 
usagers paient une redevance qui d'ailleurs frappe surtout le 
betail de commerce. 

Les recettes forestieres qui etaient de 192.524 francs en 191 5 
s'elevaient en 1920 a 2.847.000 francs. 

La mise en valeur effective du domaine forestier a commence 
au Maroc beaucoup plus rapidement qu'en Algerie; on le doit 
sans doute, en grande partie, al'experience acquise dans ce der- 
nier pays. 

Le Protectorat a pris nettement position des le debut et 
repousse le regime des concessions qui a ete si prejudiciable 
aux forets alg^riennes. L'expose des motifs du projet de loi 
relatif a l'emprunt marocain en 191 5 mentionne que « la mise 
en valeur des forets doit etre assuree par l'Etat, a l'exclusion 
de tout regime de concession privee ». Des cette epoque, 3 mil- 
lions de francs ont ete attribues au budget extraordinaire des 
forets et c'est a cette heureuse mesure que le pays doit l'etat 
prospere de sa situation forestiere. 

Les conflits avec les populations indigenes sont rares; 1' ap- 
plication du regime forestier n'a pas rencontre les memes diffi- 
cult6s qu'en Algerie, et Ton a pu dire qu'il n'y a jamais eu de 
« question forestiere » au Maroc. 



En resume, les forets frangaises de la region mediterran^enne 
couvrent 6.500.000 hectares environ, donnant un revenu moyen 
annuel d'une trentaine de millions de francs, chiffre qui sera 
certainement beaucoup depasse dans l'avenir. 

La France possede environ 900.000 hectares de peuplements 
de chene-liege, alors que la surface totale des forets de cette 
essence n'excede guere 1.500.000 hectares. 

L'exploitation de ce vaste domaine forestier, la levee du 
liege surtout, procure de tres importants salaires aux popula- 
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tions; dans l'Afrique du Nord, l'execution de ces travaux main- 
tient les indigenes sur place en leur eVitant les crises du cho- 
mage; elle leur permet de vivre avec quelque aisance dans les 
regions montagneuses ou l'agriculture ne donne que de faibles 
revenus. 

Le liege constitue pour notre commerce un important objet 
d' exportation; il faut toutefois regretter que l'industrie bou- 
chonniere ne soit pas plus developpee dans les pays frangais; 
il faut Fattribuer aux tarifs douaniers prohibitifs qui frappent 
les lieges ouvres a leur entree dans presque tous les pays du 
globe. 

Nous n'insisterons pas sur les avantages indirects resultant 
du maintien, sur les terrains en pente impropres a la culture, 
d'un vaste manteau de forets et meme de simples broussailles; 
on satt ce que sont devenus les pays de la Mediterranee orien- 
tal dont la vegetation arbustive a ete' detruite. Nos boisements 
m6diterraneens doivent done etre energiquement defendus et 
traitts aussi rationnellement que possible; e'est une lourde 
tache qui incombe en grande partie a F Administration des 
Eaux et Forets. 

Causes de destruction des for§ts mediterraneennes. — L'expose 
historique qui precede a deja fait comprendre les dangers aux- 
quels sont expos6es nos forets mediterraneennes. 

Le defrichement a sevi de tout temps; cette operation s'im- 
pose dans les plaines et sur les coteaux a pente douce chaque 
fois que le sol est susceptible d'etre avantageusement cultive; 
mais, on a aussi deboise, sous pretexte de mise en rapport, des 
terrains arides et des versants abrupts. 

On a beaucoup parle en Algerie « des maquis defrichables » 
en accusant le service forestier de d^tenir inutilement des cen- 
taines de milliers d' hectares (800. OOO hectares, a-t-on affirme a 
la tribune du Senat), dont le declassement permettrait Texpan- 
sion de la colonisation. 

Une enquete faite en 1884 avait montre que 9.000 hectares 
a peine etaient susceptibles d'etre utilement desaffectes du 
domaine boise de l'Etat; cependant, sur Tinsistance des assem- 
blees locales, des commissions furent constitutes en 1890 et 
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& la suite de leurs operations, 25.479 hectares ont 6t6 distraits 
du regime forestier; une circulaire gouvernementale du 26 oc- 
tobre 1920 a institu6, unefois deplus, des commissions d'etudes 
en vue de distraire de nouvelles etendues du regime forestier, 
le declassement de 8.000 hectares a encore 6t6 propose au mi- 
nistre de PAgriculture et des enqu&tes sont en cours, en vue de 
la distraction de 25.000 hectares. 

Les usurpations au detriment du sol forestier sont encore 
fr^quentes dans certaines regions et contribuent aussi au de- 
boisement. 

En dehors du domaine de l'Etat, Tindigene defriche souvent 
sans declaration, ensemence le terrain et l'abandonne deux ou 
trois ans apres; aux abords des centres europ6ens, la possibi- 
lity de vendre le bois accelere la devastation et l'extraction des 
souches sur les pentes rapides provoque l'erosion du sol. 

Les exploitations abusives ont souvent des consequences 
aussi funestes que le defrichement. Aux coupes de bois, il faut 
aj outer les mutilations par coupes de branches pour le betail 
et par recor^age pour la recolte du tan. 

Nous avons cite les reglements qui sont intervenus en Algerie 
pour essayer de mettre un terme a ces abus; cependant, la defo- 
restation s'accentue, la colonisation a en effet refoule Tindi- 
gene vers la foret et celui-ci deboise la montagne tandis que 
l'Europeen defriche les plaines. 

La pioche et la hache ne sauraient toutefois suffire a aneantir 
la foret; il existe deux autres redoutables menaces en Europe 
comme en Afrique : le p&turage et le feu. 

II convient de placer en premiere ligne le paturage bien plus 
dangereux encore que le feu. L'incendie diminue le revenu, 
c'est un danger au point de vue economique; il ne d6truit guere 
la foret; nous verrons meme qu'il assure quelquefois une abon- 
dante regeneration; le paturage consecutif k l'incendie peut 
consommer la ruine definitive. « C'est au parcours ininterrompu 
et effr6ne aprfes les incendies et les coupes, ecrit H. Lefebvre, 
qu'est due la disparition de la for£t. » Les m^faits du paturage 
sont aujourd'hui trop connus pour qu'il soit necessaire d'in- 
sister; en Europe, le mouton et la chevre ont de tout temps 
d6vaste les montagnes mediterraneennes, ils n'ont pas non 
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plus epargne les cotes d'Afrique, mais dans le sud de TAlgerie 
et de la Tunisie, les consequences sont plus redoutables 
encore. 

Cependant, il faut pactiser avec Tennemi; on ne peut que 
reglementer le paturage, non le supprimer; Texperience montre 
combien il est difficile d'appliquer et surtout de faire respecter 
cette reglementation. 

Vis- k- vis du feu aussi de nombreuses mesures ont ete prises; 
nous n'y reviendrons pas; disons seulement qu'il ne faut pas 
esperer voir les incendies de forets disparaitre completement 
des regions chaudes et seches. On s'est fait souvent illusion a 
cet egard; plusieurs fois, on a cru avoir obtenu des resultats 
encourageants, mais les grands incendies de forets sont perio- 
diques. Leur etude en Algerie depuis la conquSte le montre 
nettement; l'etendue parcourue par le feu dans ce pays a de- 
passe 50.000 hectares en 1853, 1865, 1871, 1881, 1885, 1887, 
1892, 1894, 1902, 1903, 1913. Les annees 1917, 1919 et 1920 
ont egalement ete desastreuses; durant la seule annee 1919, 
117.000 hectares ont ete parcourus par 678 incendies : 238 sont 
dus a des accidents ou a l'imprudence; 254 ont ete allumes 
intentionnellement; pour 286, la cause reste inconnue. Les 
dommages ont ete evalues k 3.776.389 francs dont 2.500.OOO 
pour les forets domaniales. 

Les incendies sont egalement importants en Corse et en Tu- 
nisie; au Maroc, au contraire, ils ne s'6tendent que sur i.OOO k 
2.000 hectares en moyenne chaque annee. Dans le midi de la 
France, ils se sont manifestos, depuis quelques annees, avec une 
inquietante recrudescence; en 1921, le feu a parcouru 50.OOO 
hectares et entraine 14 millions de francs de deg&ts. 

Certes, il faut continuer k lutter, mais le forestier ne doit 
pas se laisser aller au vain espoir de faire disparaitre les incen- 
dies, ni meme de diminuer beaucoup leur importance; il doit 
s'appliquer surtout k constituer des peuplements capables 
sinon de resister completement au feu, du moins toujours sus- 
ceptibles de se regenerer apres son passage. Nous insisterons 
particulierement sur ce point en etudiant le traitement de la 
foret mediterraneenne. 
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TRAITEMENT DES FORETS MEDITERRANEENNES 

Jusqu'a une 6poque recente, Tetude du traitement des essen- 
ces mediterraneennes a peu preoccupe les maitres de la sylvi- 
culture frangaise et durant les premieres annees d'existence de 
l'Ecole de Nancy, Lorentz ne devait guere entretenir ses eleves 
de nos forets meridionales, si Ton en juge par le Traite de la 
Culture des Bois, public en 1837, par Parade, d'apres les notes 
de son predecesseur. 

Les premiers professeurs de l'Ecole n'avaient pas eu 1'occa- 
sion d'6tudier les essences subtropicales et les moyens de trans- 
port de Tepoque ne favorisaient guere les missions d'etudes a 
pareille distance de Nancy. Pendant de nombreuses annees, 
pour les memes raisons, les tournees d'ete ont 6te limitees aux 
regions avoisinant la Lorraine; plus tard, en allant etudier le reboi- 
sement dans les Alpes, les eleves ont eu T occasion de jeter un 
coup d'oeil sur les pays .mediterraneens. 

On a du reste invoque comme Tun des motifs du changement 
dans le mode de recrutement des eleves adopte en 1888, la n6- 
cessite de donner a l'Ecole forestiere un caractere moins re- 
gional et plus recemment, au mois de f^vrier 1914, le president 
du groupe forestier, ancien eleve de Nancy, insistait encore a 
la tribune de la Chambre pour que « la foret de l'Est ne fut pas 
la seule etudiee a l'ficole ». 

II ne faut pas oublier cependant que de nombreux forestiers 
originaires de l'Est, dont nous avons pr^cedemment cite les 
noms, se sont consacres a la foret subtropicale et s'y sont dis- 
tingues : Victor Renou etait ne a Strasbourg; de Cetto, a Sarre- 
guemines; de Klopstein aussi etait lorrain et apres eux, de 
nombreux forestiers originaires de la meme region, tels que 
A. Mathieu, Ph. Charlemagne, Emard, Sauce et Bastien ont 
largement contribue a faire de notre domaine forestier nord- 
africain ce qu'il est aujourd'hui. 

Nous nous sommes efforce, durant ces dernieres annees, d'ex- 
poser dans notre cours de sylviculture les m^thodes de traite- 
ment qu'il convient d'appliquer aux essences mediterraneennes; 
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une partie de ces lemons est r6sum6e dans les quelques pages 
qui suivent. 

LA FORET DE CHfeNE-LlfeOE 

Nous n'etudierons pas en detail la~technique du demasclage, 
ni la technologie du liege; ces questions sont fort bien exposes 
dans diff6rents traites; nous rappellerons seulement, en com- 
mengant, les faits principaux sur lesquels repose le traitement 
du chene-liege. 

On sait que F^corce naturelle de cet arbre, ou liege male, est 
impropre aux emplois industriels; elle constitue un produit de 
tres faible valeur dont il faut depouiller la partie inferieure de 
la tige pour qu'il se produise un nouveau revetement qui est le 
liege de reproduction. Au bout d'un temps variable (8 a 12 ans), 
ce dernier acquiert Pepaisseur marchande (25 a 27 millimetres); 
il est alors « leve » et une nouvelle enveloppe de liege vient rem- 
placer autour du tronc l'dcorce exploitee. On ne peut d'ordi- 
naire effectuer avantageusement plus de cinq a six recoltes sur 
un meme arbre; le chene-liege doit done en general etre exploite 
50 a 60 ans apres le demasclage. 

Entre le liege et le bois, se trouve une zone rougeatre, de 
consistance ligneuse, qui peut atteindre plusieurs centimetres 
d'epaisseur, connue sous le nom de tanin ou « mere » du liege: 
son enlevement sur toute la peripheric du tronc entraine la 
mort de 1' arbre. 

Lorsqu'un arbre n'est pas susceptible d'etre utilement de- 
mascle, en raison de son age ou de son etat de vegetation, fait 
qui se produit surtout dans les pays neufs, on l'abat pour re- 
colter « l'ecorce a tan » qui est particulierement recherchee par 
les tanneries d'ltalie, de Portugal et meme d'Irlande. 

La meme operation peut etre effectuee sur les arbres qui ont 
6te* mis en valeur, mais, dans ce cas, le tan est reduit, sur toute 
la hauteur du demasclage, a une couche d'autant plus mince 
que le nombre des recoltes de liege a etc plus grand et l'exploi- 
tation des « coupes a tanin » devient peu fructueuse. 

Le bois du chene-liege est utilise comme bois de feu, apres 
^corgage; il donne aussi un excellent charbon. Exccptionnelle- 
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ment, il peut etre employe a d'autres usages, sa valeur est 
done faible. 

Lorsqu'on parle du traitement de ce chene, on a g6neralement 
en vue le d6masclage ou la r^colte du liege; cependant, ces ope- 
rations, loin d'assurer la perpetuity des peuplements, consti- 
tuent un danger pour l'existence de la for6t en diminuant la 
longevite de l'arbre et en le mettant en etat de moindre resis- 
tance vis-a-vis de ses ennemis, en le rendant surtout plus 
vulnerable par le feu, souvent aussi en modifiant l'^tat du sous- 
bois; ces faits se traduisent, soit par l'appauvrissement du peu- 
plement, qui devient de plus en plus clair, soit, si la station s'y 
prete, par l'installation progressive d'une autre essence (pin ma- 
ritime ou chene z£en). 

C'est ainsi que la surface des boisements de chene-liege a 
beaucoup diminue en Europe et que de nombreux massifs du 
nord de l'Afrique presentent un aspect inquietant pour l'avenir. 

II importe done de s'occuper activement de la regeneration 
de ces forets. 

Le couvert du chene-liege est leger et les peuplements qu'il 
constitue sont le plus souvent clairs; le jeune plant s'accommode 
bien de l'ombrage relatif des vieux arbres et se developpe meme 
facilement dans le haut sous-bois de la foret, qui le defend 
contre le paturage et aussi sans doute contre les vents desse- 
chants; « la bruyere est le berceau du chene », dit un proverbe 
corse. Ces constatations doivent servir de base a l'application 
du traitement. 

Les peuplements de chene-liege ont, a l'etat vierge, Taspect 
de vieilles futaies composees d'un melange de brins de semence 
et de rejets de souches; le demasclage qui rend les arbres plus 
sensibles au feu et les coupes d' extraction des arbres dep^ris- 
sants ont pour effet d'accroitre beaucoup la proportion des 
sujets sur souches; cependant, comme onlaisse vieillirles rejets, 
les peuplements ont en general l'apparence de futaies. 

Le traitement impose par les circonstances est necessaire- 
ment le jardinage, avec exploitation reduite a la coupe des 
arbres impropres a la production du liege, e'est-a-dire un jar- 
dinage batard, puisque la regeneration se produit tant par rejets 
que par brins de semences, mais ce terme nous parait preferable 
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a celui du furetage quelquefois employ^, car dans le taillis furete, 
on ne realise, au passage de la coupe, qu'une partie des rejets 
de chaque cepee, dans la futaie de chene-liege, il ne reste d'or- 
dinaire sur chaque souche, au moment de T exploitation, qu'une 
scule tige presentant l'aspect d'un arbre de vieille futaie. 

En Algerie et en Tunisie, les premieres operations effectu^es 
ont ete des coupes d'extraction d'arbres deperissants impro- 
pres au demasclage, ayant pour but la recolte de l'ecorce a 
tan. Au Maroc, la situation des forets a permis de receper de 
suite tous les arbres deperissants ou mutiles pour en tirer soit 
du tan et du charbon. 

Le chene-liege rejette vigoureusement de souche jusqu'a un 
age avance; il peut meme donner des drageons ou tout au moins 
des faux-drageons. II importe done d'effectuer l'exploitation 
des vieux chenes-lieges dits « arbres a tanin », de fa$on a favo- 
riser la production des rejets. On a commis beaucoup d'erreurs 
a cet egard et on a ete jusqu'a declarer officiellement en Algerie, 
il y a une douzaine d'ann6es, que les prescriptions du cahisr 
des charges defendant l'ecorgage des souches etaient surannees 
et qu'il n'etait pas utile de mettre en defens apres ces exploi- 
tations de chenes-lieges deperissants. 

En Tunisie, l'inspecteur Debierre a fort judicieusement 
insiste pour qu'il soit proc£d6 au recepage a la hache des chenes- 
lieges deperissants et de ceux dont la tige est morte en suite 
d'incendie. On peut meme rendre fecondes les souches trop 
vieilles pour donner des rejets en incin6rant les remanants d'ex- 
ploitation sur leur d6coupe. 

H. Lefebvre recommande egalement ce procede, d'apres le 
conservateur Combe et l'inspecteur Reynard, pour provoquer 
la formation de rejets et de drageons apres l'exploitation des 
vieilles futaies de chene vert. 

Les coupes d'arbres a tanin rationnellement exploit^es sont 
done tres utiles pour assurer le renouvellement des peuplements; 
mais il convient de ne pas se limiter a cette operation fructueuse 
pour le Tr£sor; il faut egalement receper tous les arbres depe- 
rissants, d£mascl£s ou non, quine sont pas susceptibles de donner 
des produits utiles. La meme operation doit etre effectu^e dans 
les parcelles parcourues par le feu. 
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Les rejets qui succedent aux arbres recepes croissent vigou- 
reusement et le nettoiement effectue au moment de l'abatage 
assure le plus souvent assez d'espace et de lumiere pour leur 
libre developpement. 

II n'en est pas de meme des brins de semences epars dans le 
sous-bois et souvent rabougris par le couvert; il convient de 
proceder periodiquement a leur d6gagement et tous ceux dont 
1'etat de vegetation n'est pas satisfaisant doivent etre recep6s. 
Les rejets obtenus sont d'ordinaire tres vigoureux et depassent 
rapidement les essences secondaires. Les jeunes sujets abroutis 
ou mutiles au cours des exploitations doivent 6galement etre 
coupes rez terre. 

Quelques annees plus tard, on reviendra pour d^gager les 
sujets encore domines et pour supprimer sur chaque souche 
les rejets en surnombre, de fagon a assurer Tavenir d'une tige 
maitresse. 

Normalement, le sous-bois realise 1'elagage naturel des jeunes 
chenes; sinon il faut, au cours des degagements de semis, sup- 
primer les branches basses des jeunes sujets pour rendre le futur 
demasclage plus facile. 

On pratique quelquefois dans la foret de chene-liege le rece- 
page complet ou meme 1'extraction du sous-bois, sous pretexte 
qu'il constitue un danger d'incendie et g£ne le paturage. Lamey 
s'etend longuement sur les procedes employes pour realiser 
cette suppression du sous-etage. 

Nous avons precedemment indique les mauvais resultats 
donnes par cette operation dans le Var; Ducomet a attribue le 
deperissement du chene-liege en Gascogne a une anguillule 
qui attaque les jeunes semis; il a surtout rencontre ce parasite 
dans les parcelles d6broussaillees; il conclut que l'enlevement du 
sous-bois surtout quand il est complete par le travail du sol, est 
un des facteurs essentiels du deperissement du chene-liege. 

Nous avons cite, en retragant 1'historique des forets de l'Al- 
g6rie, les conclusions du pr6sident du Syndicat des proprietaires 
forestiers, relatives aux effets de la suppression du sous-bois. 

Le conservateur Sauce a particulierement etudie cette ques- 
tion et reuni un certain nombre d'observations qu'il n'a mal- 
heureusement pas publiees; il s'en degageait nettement que la 
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suppression des essences secondares et des morts-bois avait 
pour consequence le deperissement premature* des arbres d6- 
mascles et l'absence totale de toute r£g£n£ration; de plus, le 
liege perd de sa qualite. 

En Tunisie, le rece'page p6riodique du sous-6tage et parfois 
le dessouchement ont ete pratiques dans les Mekna. « Ces ope- 
rations, ecrit l'inspecteur Debierre, ont une influence des plus 
nefastes; dans les parcelles ainsi trait6es presque tousles arbres 
producteurs presentent a l'exposition nord-ouest, c' est- dire du 
c&te d'ou souffient les vents froids et humides, des tares parti- 
culierement graves, sous forme de crevasses larges et profondes, 
laissant ecouler un liquide noiratre et atteignant parfois le cceur 
du bois. Les arbres d6perissent malgre leur age moyen » et, 
plus loin, «le mal serait, a la longue, reparable si la regeneration 
de la foret n'etait pas rendue impossible par l'absence du sous- 
bois ». 

Les r6sultats sont done partout nefastes, en Tunisie comme 
dans le midi de la France et en Algerie, et il faut conclure avec 
l'auteur cite que mieux vaut courir les risque s dHncendie en lais- 
sant subsister le sous-bois que d'entr 'abler en Venlevant la dispa- 
rition certaine des peuplements. 

Pour toute foret de chene-liege, il existe un reglement de 
recolte portant indication des parcelles dans lesquelles le li&ge 
doit etre leve chaque annee; il importe d'y joindre un regle- 
ment d' exploitation prevoyant 1'assiette de coupes d'arbres a 
tanin et s'il n'y a pas lieu a ces operations, indiquant la suite 
des coupes de bois deperissants a asseoir periodiquement. Le 
recepage des jeunes sujets rabougris et les degagements de 
semis ne doivent etre effectues qu'apres le r6colement des 
coupes dont Y exploitation entraine toujours la mutilation de 
jeunes sujets qui peuvent des lors b6neficier de la coupe d'ame- 
lioration. Une formule qui nous a donne de bons r^sultats 
consiste a mettre ces travaux en charge sur les coupes, ce qui 
permet d'en assurer 1'execution dans le cours de l'ann6e qui 
suit Pexploitation des vieux bois. 

Lefebvre recommande de revenir sur le meme point quel- 
ques ann6es apres, pour aider les brins les moins vigoureux et 
assurer sur chaque cep6e la priorite au plus beau rejet. 



8o 



LA SYLVICULTURE FRANQAISE 



En France, le ch6ne-liege est souvent melange au pin mari- 
time; il sera toujours possible, si Ton entend favoriser le ch&ne, 
d'y r^ussir en le degageant par des coupes appropriees; au sud 
de la M6diterranee, on sacrifiera le r^sineux au feuillu, le pin 
maritime n'atteignant jamais un beau deVeloppement sur la 
cote africaine. 

Inexperience a montre qu'il est pratiquement impossible de 
d^fendre le chene-liege contre l'envahissement par le zeen, ce 
dernier repoussant vigoureusement de souche apres exploita- 
tion; mieux vaut done abandonner la lutte. L'installation de 
bouquets de chene a feuilles caduques dans la for£t de chene a 
feuilles persistantes constitue une barriere utile contre l'exten- 
sion des incendies, mais le melange pied k pied est funeste au 
ch£ne-liege. 

Dans certaines vieilles futaies qui ne se regenerent plus et 
dans tous les cantons ou Ton a supprime le sous-bois, il est indis- 
pensable de recourir k des repeuplements artificiels; il existe 
ainsi de nombreux vides et de grandes etendues de maquis ou 
des travaux de cette nature seraient opportuns; toutefois, les 
resultats sont assez aleatoires. 

La methode la plus sure consiste a faire des semis par potets, 
apres avoir profondement remue le sol. Les grands potets de 
O m 75 de cote sur O m 80 de profondeur sont les meilleurs; leur 
etablissement etant onereux, on est oblige d'en reduire le nom- 
bre k 1 50 ou 200 k l'hectare. Les glandees sont abondantes et 
la semence facile k recueillir. Bien que les conditions de milieu 
jouent un role preponderant sur la texture du liege, il con- 
viendra de r6colter les glands dans les cantons ou cette 6corce 
est de quality sup^rieure. 

LA FORET DE CHENE VERT OU CHENE YEUSE 

Forets de la Metropole. 

La for6t de chene yeuse se presente g6n6ralement sous l'as- 
pect d'un taillis simple r^gulier, traite pour la production de 
l'ecorce k tan et du bois de feu. 
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On sait que l'ecorce perd de sa richesse en acide tannique 
lorsque les peupleraents vieillissent et que les arbres les mieux 
insoles sont ceux qui donnent les meilleurs produits; les ecorces 
recoltees sur le versant sud sont de qualite superieure. 

En vue d'eclairer davantage les cep6es, on a propose autre- 
fois d'effectuer dans les taillis de chene vert k demi-revolution 
un elagage-eclaircie, plus connu sous le nom de « broussaillage », 
operation qui consiste a supprimer les morts-bois, les rejets 
non susceptibles d'etre 6corces et meme les branches basses. 

On doit reprocher a ce procede de decouvrir le sol dans une 
region ou regne une longue periode de secheresse, et, bien que 
le chene vert ait le temperament meridional, il a fallu recon- 
naitre que cette operation devait etre effectuee d'une fa$on 
tr&s prudente, en respectant les arbustes et les arbrisseaux qui 
peuvent donner du bois, tels que, par exemple, les lentisques, 
arbousiers, nerpruns et genevriers. On peut se demander d'ail- 
leurs si, dans certains cas, le prop riet aire n'apas surtout apprecie 
la grande facilite de parcours assuree au betail par ce nettoie- 
ment. 

Actuellement, en raison de la rarete de la main-d'ceuvre et 
du faible prix des ecorces , la question ne se discute pas; tout 
au plus, pourrait-on faire un peu de broussaillage aux portes 
des villes ou les bois a fagots ont encore quelque valeur sur pied. 

Les particuliers exploitent volontiers leurs taillis a 10 ou 
15 ans; les forets soumises au regime forestier sont d' ordinaire 
am^nagees a la revolution de 20 ans, quelquefois 25 ans. La 
r6colte de Tecorce servait autrefois de pretexte pour adopter 
de courtes revolutions; en realite, le maximum de rendement 
s'obtient entre 20 et 25 ans. Aujourd'hui, le tan de chene ayant 
perdu de sa valeur, on doit envisager surtout la production du 
bois; or, il n'est pas douteux que l'allongement de la revolu- 
tion augmente dans une forte proportion la quantity des pro- 
duits utiles; le rapport entre le nombre de steres que peut 
donner un taillis de 25 ans et celui que Ton tire d'un taillis de 
20 ans est a peu pres de 3/2; d'ailleurs, pour une meme depense 
de main-d'ceuvre, les gros bois fournissent plus de marchandise 
que les petits; ils ont aussi plus de valeur, a quantite egale, quo 
le menu bois; si bien que le revenu annuel moyen d'un taillis 
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traits a 25 ans est a peu pres double de celui d'un taillis traite 
a 20 ans. 

Ces diverses considerations amenent a conclure qu'il convient 
actuellement de porter & 25 ans la revolution des taillis qui 
jusqu'ici ont ete exploites plus jeunes. On considere souvent 
que la reserve de baliveaux dans les taillis de chene vert n'est 
justifiee ni au point de vue cultural, parceque ses perches se cou- 
vrent de branches gourmandes et deperissent une fois isolees, 
ni au point de vue economique, parce qu'il n'y a pas interet a 
produire des gros bois de cette essence. On devrait tout au moins 
marquer des reserves le long des chemins, pour produire du bois 
de charronnage; ainsi groupes, les baliveaux rfeistent mieux et 
il est facile de les emonder en passant. 

Les baliveaux et meme les modernes sont du reste assez nom- 
breux dans les taillis de chene yeuse du Gard et, en Corse, il 
existe de veritables taillis sous futaie de cette essence avec une 
certaine abondance de grosses reserves. 

Exploitation. — Nous n'insisterons pas sur les procedes em- 
ployes pour la levee de l'ecorce, qui ne pr^sente rien de bien 
special. Cette recolte se fait, en France, dui er mai au 15 juillet; 
on peut commencer un mois plus tot dans l'Afrique du Nord. 

II importe, dans les regions chaudes et seches, de couper le 
taillis rez terre et meme entre deux terres s'il est possible. Sinon 
il est prudent de recouvrir la souche d'un peu de terre pour 
eViter la dessiccation et le decollement de l'ecorce. 

Dans le Midi de la France, on applique souvent au yeuse le 
procede du « saut du piquet ». Le bucheron coupe chacun des 
rejets & 25 ou 30 centimetres au-dessus du sol, puis il fend la 
souche avec une cognee mal avivee dite passe-partout. Frap- 
pant ensuite sur les etocs des rejets avec la tete de son outil 
pour les ebranler, il les arrache a la main. Cette methode sur- 
tout appliquee, semble-t-il, parce qu'elle augmente le rendement 
de la coupe (l'ecorce des racines est la plus riche), a ete tres 
diversement appreciee au point de vue cultural. En reality dans 
les sols rocheux ou il est difficile de faire la coupe rez terre et 
ou Textraction des etocs ne peut entrainer celle des racines, le 
procede donne de bons resultats; les drageons se produisent en 
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abondance; mais on congoit que dans un sol meuble, les effets 
seraient desastreux pour peu que l'ouvrier insisterait pour 
extraire davantage de bois de racines. 

fei Certains massifs de chene vert acquierent une valeur parti- 
culiere par les truffes que Ton recolte, mais on ne connait pas de 
procedes pratiques pour augmenter la production truffiere d'une 
foret. 

C'est d'ordinaire lorsque le taillis a 8 ou 10 ans que le rende- 
ment est maximum, puis il y a diminution et on n'est nullement 
certain de faire a nouveau une abondante recolte au cours de 
3a revolution suivante. Telle foret qui etait, il y a 15 ans, une 
source de richesse pour son proprietaire ne donne plus aujour- 
d'hui qu'une quantit6 insignifiante de truffes. 

Nous avons dit deja que le taillis de chene vert succedait, k 
mesure que l'altitude augmente, a la futaie de pin d'Alep, et il 
existe souvent une assez large zone de transition ou Ton trouve 
les deux essences en melange, le resineux formant un dome 
plus ou moins continu au-dessus du taillis de chene. Cette asso- 
ciation a 1'avantage de bien couvrir le sol et le pin d'Alep donne 
des produits plus recherches que ceux de l'yeuse; on doit done 
s'appliquer a favoriser ce melange et a l'etendre sur tout l'ho- 
rizon inferieur de la zone du chene vert. Tantot le traitement 
est celui d'une futaie resineuse avec recepage des chenes au 
moment des coupes de regeneration pour relever le couvert, 
tantot, les pins etant clairsemes, la foret prend l'aspect d'un 
taillis sous futaie et est exploitee suivant les principes adoptes 
pour ce regime. 

A la partie superieure de sa zone, le chene vert est melange 
en Europe, au chene pubescent ou chene blanc, qui est un rouvre 
adapt6 a la secheresse. Le tronc tortueux de cet arbre ne permet 
guere de le traiter en futaie; c'est done a l'6tat de taillis simple 
que se presente surtout le melange du Quercus Ilex et du Q. pu- 
bescens. Toutefois, ce dernier ne donnant pas de drageons ne 
saurait supporter le saut de piquet. 

On a quelquefois preconis£ la mise en reserve d'un certain 
nombre de baliveaux de chene blanc dans ces peuplements 
melanges; il n'y a pas d'interet, en tout cas, alaisser vieillir les 
reserves, en raison de la forme defectueuse de leur fut. 
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Paturage. — Les taillis de chene vert sont, pour la plupart, 
largement ouverts au mouton et il faut se declarer satisfait 
quand ils ne sont pas abroutis par la chevre. La reglementation 
du p&turage se heurte a de grandes difficultes et c'est tout au 
plus si, dans les massifs communaux, on peut obtenir que les 
peuplements de moins de 10 ans soient respectes; or, 6tant 
donnees les conditions dans lesquellesse trouve ici laforet, cet 
age devrait etre considere comme un minimum. II faudrait 
aussi proceder a la mise en defens des coupes venant en tour 
2 ans avant leur exploitation pour favoriser Installation des 
semis. L'allongement de la revolution permet de porter plus 
facilement a 12 annees la suppression du p&turage. En effet, 
les douze coupes en defens qui representeraient les trois cin- 
quiemes de l'etendue d'un taillis traite & 20 ans, correspondent 
k peine a moitie de l'etendue d'un taillis amenage a 25 ans. 

II a ete expose que, sous l'influence du paturage intensif, 
d'immenses Vendues de forets de chene yeuse ne presentent 
plus aujourd'hui qu'un sol aride et pierreux parseme d'une 
vegetation buissonnante. Ces peuplements ruines constituent les 
garrigues des basses montagnes de la Provence et du Languedoc. 

Parmi les buissons, on retrouve encore mel6 au romarin, a 
la lavande et au gen£t epineux, des chenes verts rabougris, des 
genevriers et quelques pins d'Alep, mais surtout du chene 
kermes ou garou. 

Apres les pluies, le sol se couvre d'une herbe courte que 
d6vorent les moutons. C'est la une utilisation du sol aussi peu 
intensive que possible; une mise en defens rigoureuse permettrait 
seule d'y refaire la for£t. 

Forets de PAfrique du Nord. 

Le traitement des taillis de chene vert susceptibles d'etre 
regulierement exploites se pratique en Algerie comme dans la 
Metropole. La revolution de 25 ans permet d'effectuer la levee 
de l'6corce, mais lorsque celle-ci n'est pas recoltee, il est prefe- 
rable de porter la revolution k 30 ans et meme 35 ans. Cette 
mesure facilite la reglementation du paturage. 

Les conditions economiques ne sont plus les memes qu'en 
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France, ou il convient de mettre en vente des coupes d'etendue 
moyenne; ici, les exploitations doivent s'etendre sur une sur- 
face suffisante pour que l'adjudicataire puisse supporter les frais 
g6n6raux qu'entraine l'installation des chantiers dans un 
massif souvent eloigne des agglomerations. H. Lefebvre recom- 
mande les coupes de 50 a 60 hectares, ce qui amene a constituer 
des series de 1.500 a 2.000 hectares. Ces grandes coupes sont 
aussi plus faciles a surveiller et moins genantes pour le par- 
cours (1). 

La foret de chene vert, bien qu'elle offre a l'incendie un ali- 
ment moins facile que les massifs de resineux ou de chene-liege, 
est quelquefois cependant parcourue par le feu; il convient 
alors de proceder au recepage des bois incendi6s, afin d'obtenir 
un recru satisfaisant. 

II en est de raeme de certains peuplements delabres, de tout 
temps abroutis par le betail, dont la regeneration ne peut etre 
assuree que par un recepage complet, accompagne et mieux 
precede" d'une rigoureuse mise en defens. II est evident que de 
pareilles exploitations ne sont guere productives; dans beau- 
coup de cas, elles doivent raeme 6tre effectuees aux frais du 
proprietaire de la forfet. 

La vieille futaie de chene vert existe encore sur quelques 
versants montagneux de l'Algerie; le chene vert, rejetant sur 
souche et drageonnant jusqu'a un age avance, on peut quel- 
quefois obtenir la conversion en taillis, par une simple coupe a 
blanc etoc; corame il s'agit, le plus souvent, de peuplements 
clairieres, couvrant un sol durci et appauvri par le p&turage, il 
ne faut pas songer a provoquer la regeneration naturelle par 
semence; on facilitera la production des rejets et drageons en 
incin6rant la surface des souches comme il a ete indique pour 
le chene-liege. 

Au Maroc, il existe des futaies de chene vert assez impor- 
tantes pour permettre la fabrication de traverses utilisees dans 



(1) II est toutefois necessaire de conceder de gre a gre, moyennant un prix minime, des 
coupes de tres faible etendue aux charbonniers indigenes pour leur permettre d'exercer 
leur industrie. Le systeme dit « des petites coupes » largement developpe en Oranie par le 
conservateur Laporte a permis de modifier heureusement les habitudes de toute une 
categorie de delinquants. 
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la construction des voies ferrees qui commencent a desservir 
le pays. 

Le melange du chene vert se fait en Afrique, a la limite infe- 
rieure de sa zone, et souvent sur une grande Vendue, avec le 
pin d'Alep; il convient alors de le traiter comme en Europe. 

Dans la haute montagne, le cedre succede a l'yeuse et nous 
verrons le parti que Ton pourrait tirer de cette circonstance 
pour reconstituer une partie des forets resineuses des montagnes 
atlantiques. 

Enresinement. — En raison du « faible revenu » donne par 
les taillis a 6corces, on a preconise leur enresinement. L'opera- 
tion est relativement facile lorsque le pin d'Alep existe dejk 
dans la forfet a l'^tat dissemine; il suffit de le favoriser et de le 
multiplier artificiellement en employant soit la plantation, soit 
le semis par grands potets, profonds de 20 a 30 centimetres, 
Pareille operation peut etre tent6e avec le cedre dans l'Afrique 
du Nord, aux confins de sa zone. Lorsqu'il n'existe aucun r£si- 
neux a l'etat spontan6, il faut se montrer prudent dans de pa- 
reilles tentatives et se limiter aux parties de la forSt ou le sol 
est le moins ingrat. 

Dans l'horizon sup6rieur du chene vert, on peut, a defaut 
du cedre, introduire les laricios, en particulier, le pin noir. 

Ces travaux d' enresinement ne peuvent 6tre pratiques avec 
chance de succes que dans les massifs rigoureusement en defens. 

Produits. — Les f aibles dimensions des billes de ch6ne vert, 
surtout en longueur, ne permettent pas, en general, de les uti- 
liser pour la construction ou le sciage. Le bois de cette essence, 
dur et lourd, est d'ailleurs sujetase gercer et a se dejeter. H. Le* 
febvre conseille, pour eviter cesmouvements, dele laisser immerg6 
dans l'eau pendant un an ou deux; on pourrait alors en tirer de 
superbes placages pour 1'industrie. Le chene vert est recherch6 
pour le charronnage, les manches d'outils et le tour; il est d'ail- 
leurs susceptible de prendre un beau poli; on peut aussi l'utiliser 
pour la confection des pieces de machines exposees a des frotte- 
ments r£p£tes. Cest un bon bois de mine, peu appr^cie des ouvriers 
parce qu'il est souvent tordu et, en tout cas, lourd a manier. 
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Le plus souvent, on se conterite d'en faire du feu; c'est un 
excellent combustible et son charbon est de premiere quality 
un stere pesant vert 500 kilos, et sec 360 kilos, donne IOO kilos 
de charbon s'il n'est pas £corce; si l'ecorce a ete enlevee, il ne 
rend que 80 kilos. 

L^corce du yeuse a fait longtemps Fobjet d'un commerce 
important. Dans le Var, on en distinguait trois variet^s d'apres 
la couleur de la face interne : les ecorces blanches donnant 
5 k 6 % de tanin, les ecorces rouges 6 a 7,5 %, et les ecorces 
jaunes 7 a 8 %, sans compter les ecorces du bas des tiges (sur 
20 centimetres de hauteur environ) dites ecorces noires et qui 
renferment jusqu'a 13 % d'acide tannique. 

Les trois premiers types correspondraient, d'apres Rousset, a 
des races d'yeuse distinctes, mais les caracteres tires des feuilles 
et du port des arbres paraissent plutot incertains. Les ecorces 
ne peuvent d'ailleurs etre differenciees qu'au moment de la 
r£colte; peu de temps apres, toutes prennent sur leur face in- 
terne un ton rougeatre. 

Un stere de bois rend environ 60 kilos d'ecorce seche. On 
conQoit que le rendement de ces taillis soit extremement va- 
riable; Rousset donne comme chiffre moyen 1 stere 80 k V hec- 
tare et par an pour la Provence. 

Les Ecorces d'AlgeYie ont 1'avantage de pouvoir etre recoltees 
plus tot que celles d'Europe et de bien s6cher en raison du climat 

Depuis un certain nombre d'annees, les extraits tanniques de 
diverses origines ont supplante le tan dans l'industrie; ils per- 
mettent de preparer le cuir beaucoup plus rapidement, mais 
chacun a pu juger a ses depens de la diminution de la qualite. 

La guerre avait paru devoir donner un regain d'activite a 
cette recolte, mais aujourd'hui, malgre diverses mesures preco- 
nis^es pour favoriser la preparation des cuirs par les anciennes 
methodes, le prix de vente est trop bas eu egard a celui de la 
main-d'ceuvre, pour que le commerce des ecorces puisse re- 
prendre son ancienne prosperity 

Le ch&ne vert de l'Afrique du Nord pourrait sans doute etre 
utilise pour la fabrication des extraits tanniques, comme on le 
fait pour le Sumac thezera (Rhus pentaphylla) qui est exploite 
en quantite importante dans la region de Mogador. 
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Une variete de chene vert fort commune dans TAfrique du 
Nord, le chene ballote, donne des glands plus gros, a saveur 
douce qui entrent dans l'alimentation des indigenes. 

Enfin, le chene yeuse presente Tavantage de couvrir le sol 
dans de vastes regions arides, a relief souvent accident^, ou le 
maintien de la vegetation ligneuse est de premiere importance. 

Nous ne dirons rien du chene a kermes, qui forme plus souvent 
de la broussaille qu'un veritable taillis; il ne donne que du char- 
bon et de l'ecorce a tan tiree surtout de la racine et appel^e 
garouille. 

On donne le nom de faux-kermes a une variete de plus grande 
taille, assez repandue sur le littoral nord-africain et qui peut 
etre traitee comme le chene vert. 

LA FORET DE CHENES A FEUILLES CADUQUES 

Cesfutaies occupent, comme il a ete dit, lamoyenne montagne 
et les plateaux du littoral algero-tunisien; elles sont constituees 
par le chene zeen et le chene Afares. 

Le jeune zeen accepte volontiers la pleine lumiere, mais il 
peut aussi se developper a la faveur de trouees ouvertes dans 
la haute futaie si bien que les peuplements pr&entent quelque- 
fois un curieux aspect de futaie jardinee. 

Lorsque les conditions sont favorables, on pratique avec 
succes la regeneration par coupes a blanc, c'est la methode 
adoptee en Tunisie; il faut remarquer toutefois que les jeunes 
peuplements obtenus sont en partie sur souche. La methode 
classique des coupes progressives, plus prudente en apparence, 
a Tinconvenient de maintenir pendant longtemps les peuple- 
ments ouverts et de favoriser le developpement d'un tapis her- 
bace qui attire les troupeaux. 

H. Lefebvre recommande les coupes par trouees; des que les 
vides ainsi cre^s sont suffisamment garnis, on ouvre de nou- 
velles trouees et au troisieme passage, on pratique la coupe 
definitive. Cette modalite un peu sp^ciale des coupes progres- 
sives est en effet indiquee lorsque les conditions de repeuple- 
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merits deviennent moins favorables; elle a l'avantagc d'assurer 
une plus grande preponderance aux brins de semence que la 
coupe a blanc-etoc; elle est particulierement recommandable 
dans les peuplements en melange de zeen et d'afares. 

Ce dernier a un couvert plus leger que le zeen et occupe des 
stations plus seches que son congenere, les cretes principale- 
ment ou les pentes aux expositions chaudes; frequemment 
aussi, les deux essences sont melangees. En raison de ces exi- 
gences differentes, partout ou s'accumule l'humus, le zeen tend 
a predominer, partout, au contraire, ou les peuplements et le 
sol ont 6t6 degrades par Tincendie ou par les abus de parcours, 
Tafares prend Tavantage. C'est ainsi que Ton voit se d6ve- 
lopper des fourres de zeen sous le couvert des vieux peuplements 
d'afares qui ont preside a une restauration relative du terreau 
forestier et, au contraire, celui-ci succeder a celui-la dans les 
cantons devastes ou le sol va se degradant. 

Le bois de Tafares est beaucoup moins recherche que celui 
du zeen, souvent meme, on n'en fait que du charbon;les coupes 
prudentes defavorables au jeune plant du premier de ces chenes 
sont done indiquees pour hater son elimination; toutefois, il 
importe de ne pas multiplier les operations au point de consti- 
tuer des peuplements d'ages melanges qui seraient perpetuelle- 
ment exposes a Tincendie. Dans la futaie reguliere, si le feu 
vient a parcourir les jeunes peuplements, leur renovation est 
assuree par rejets, et Tincendie n'est plus guere a redouter 
lorsque le chene zeen a atteint Tetat de perchis. II est toutefois 
prudent de maintenir les bas perchis a Tetat serre pour favo- 
riser l'elimination des morts-bois qui pourraient encore fournir 
un aliment au feu; par la suite, on pourra proceder a des eclair- 
cies normales. Les morts-bois (surtout la bruyere en arbre, 
quand Taltitude le permet) demeurent souvent abondants sous 
les afares; les dangers d'incendie sont done plus grands. 

Les chenes a feuilles caduques existent en melange avec le 
chene-liege, mais ce dernier supporte mal la concurrence; il ne 
donne plus, en pareil cas, qu'un liege sans valeur et nous avons 
conclu que mieux valait ne pas chercher a le maintenir dans les 
stations envahies par le chene z£en. Dans la Grande Kabylie, 
des peuplements d'afares occupent assez frequemment la partie 
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superieure de versants couverts de chene-liege. II se produit 
alors des hybrides; le D r Trabut les a ramenes a deux types : le 
Quercus Kabylica et le Quercus nurnidica. 

Le chene de Kabylie, bien distingue par les indigenes, se pre- 
sente sous l'aspect d'un chene-liege, mais ses feuilles sont cadu- 
ques; le liege est epais et grossier. Le chene de Numidie a le 
port d'un afares a feuilles courtes. 

II est inutile de demascler ces chenes hybrides qui ne peuvent 
donner du liege marchand, et il ne faut pas recolter de glands 
pour les semences dans la zone frontiere des deux essences; on 
devra chercher & faire disparaitre les hybrides au moment du 
passage des coupes. 



II a deja ete fait mention des peuplements en melange d'yeuse 
et de chene pubescent existant dans le midi de la France. 

Ce dernier constitue egalement, a l'etat pur, des taillis simples 
traites comme les taillis de chene vert; rien de bien special n'est 
a dire & leur sujet. 

L'allongement des revolutions, la reglementation du patu- 
rage sont recommandables pour cette essence, comme pour le 
chene vert; on a aussi preconise l'enresinement de ces taillis 
au moyen des diverses varietes de pin laricio. 

Nous ne nous arreterons pas non plus a 1'etude des taillis 
furetes de micocoulier, d'origine artificielle qui existent dans le 
Gard et les Pyrenees-Orientales et d'ou Ton tire des bois pour 
la fabrication des fourches et des manches de fouet. Leur trai- 
tement releve du domaine de l'arboriculture, plutdt que de 
celui de la sylviculture et nous passerons de suite a Tetude des 
futaies resineuses. 

LA FORET DE PIN D'ALEP 

La plupart des manuels de sylviculture indiquent que le pin 
d'Alep doit etre traite comme le pin sylvestre. Ces deux arbres 
sont en effet des essences de pleine lumiere; cependant leur 
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traitement ne saurait etre identique, car, sous la vive insolation 
des regions subtropicales, les jeunes plants considers comme 
robustes resistent longtemps et s'accroissent bien sous lecouvert 
de leurs parents. II faut compter aussi avec les incendies. 

Le feu se propage tres rapidement dans les peuplements de 
pin d'Alep et y parcourt souvent des etendues considerables. 
Quelques annees apres, le sol est g6n6ralement couvert d'une 
regeneration en brosse, a condition qu'il existe un certain nom- 
bre de semenciers au moment de Tincendie. 

Les c6nes de ce r^sineux persistent en effet a peu pres ind^fini- 
ment sur l'arbre; cette particularity qui constitue un danger au 
cours des incendies (i) est fort utile pour la regeneration. Ces 
cdnes restes fermes depuis longtemps contiennent encore beau- 
coup de semences qui, fait exceptionnel chez les pins, ont con- 
serve leur faculte germinative et lorsque la chaleur de Tincendie 
les fait ouvrir, il tombe sur le sol, suivant 1' expression du conser- 
vateur Laporte, « une abondance de graines repr^sentant une 
reserve de huit a dix ans ». Cette dissemination continue pen- 
dant les jours qui suivent l'incendie; ainsi s'explique Tabon- 
dance des semis, en partie du moins, car il faut aussi tenir 
compte de Taction du feu sur le sol et surtout sur la couverture 
morte. L'auteur que nous venons de citer a entrepris des expe- 
riences en Oranie, il y a une dizaine d'annees, pour determiner 
si l'abondance de la production des semis dans les parcelles 
parcourues par le feu resultait de Tanieublissement de la couche 
superficielle ou d'une action chimique, car la combustion de la 
couverture donne naissance a des sels susceptibles de neutra- 
User le substratum acidifie par l'humus. Ces experiences ne sont 
pas completement inedites, car, vers 1850, Chevandier avait 
d£ja essaye de basifier le sol avec des cristaux de soude. Le 
resultat fut nul, plut&t defavorable meme. Les r£sultats obtenus 
par le conservateur Laporte ne furent pas non plus concluants; 
ils demontrent tout au moins que le labourage et Tepandange 
de scories de dephosphoration ne suppleent pas au passage du 
feu. 



(1) Les cones embrases projettent en tous sens des ecailles qui propagent le feu. Ces 
ecailles sont d'ailleurs moins dangereuses que les lamelles d'ecorce en ignition que le veat 
peut emporter a des distances considerables. 
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La question est done complexe, mais on comprend 1'interGt 
que presentent ces recherches au point de vue du traitement du 
pin d'Alep. 

Quoi qu'il en soit, si les fourres oules gaulis de pins sont par- 
courus par un deuxieme incendie, la foret peut etre complete- 
ment aneantie. Cette consideration suffit k faire condamner Tap- 
plication de la coupe k blanc aux peuplements resineux de la 
region mediterraneenne, en raison des graves consequences du 
feu pendant toute la periode de jeunesse du peuplement et elle 
a amene beaucoup de forestiers k se prononcer nettement pour 
le jardinage. 

En ce qui concerne specialement le pin d'Alep, le danger est 
d'une duree assez limitee, car cette essence f ructifie de bonne heure ; 
aussi la traite-t-on souvent en futaie reguliere, mais on a soin de 
conserver quelques porte-graines parmi les jeunes peuplements. 

On applique, par exemple, le tire et aire avec reserve d'un 
nombre important de semenciers qu'on laissera subsister, apres 
avoir obtenu la regeneration, jusqu'& ce que le nouveau peuple- 
ment soit lui-meme devenu fertile. 

Cette methode a Pinconvenient de trop decouvrir le sol et 
de permettre un developpement exager6 du sous-bois que Ton 
ne peut d'ordinaire receper; elle est toutefois fort souple, puis- 
que le nombre des etalons n'est pas limite. 

On prefere souvent le systeme des coupes progressives en l'ap- 
pliquant d'une fagon aussi prudente que le permet le tempe- 
rament de 1' essence : la coupe d'ensemencement est suivie 
d'une coupe secondaire, puis on differe longtemps la coupe defi- 
nitive pour les motifs deja exposes. 

Dans les mauvais terrains, lorsque la regeneration est moins 
facile, on applique le jardinage soit par bouquets, soit meme 
par pieds d'arbres, comme il est d'usage dans beaucoup de 
forets soumises au regime forestier des Bouches-du-Rhdne. 

Dans PAfrique du Nord, on se trouve fr6quemment en pre- 
sence de peuplements de plusieurs ages; les jeunes sujets son! 
surmontes de vieux bois qui ont resist^ aux incendies, II con 
vient de realiser les vieux pins en coupes d'extraction pour 
assurer l'essor de la nouvelle generation, si toutefois elle est deja 
en 6tat de porter des semences. 
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Amenagement. — i° Futaie riguliere. — La revolution 
adoptee est extremement variable — de 45 a 90 ans — suivant 
les conditions de vegetation et les produits a obtenir. On pour- 
rait etre tente d'appliquer le tire-et-aire en divisant la foret, ou 
la serie, en coupes d'egale contenance, ce qui reviendrait a 
asseoir un amenagement analogue a celui des taillis, mais c'est 
en vain que Ton chercherait a obtenir une pareille ordonnance 
au pays des incendies; il faut.au contraire, choisir un mode de- 
division susceptible de se plier aux modifications imprevues, 
apportees par le feu, dans la repartition des ages et, par suite, 
dans l'assiette des coupes de regeneration. La methode dite de 
Paffectation unique, ou du quartier bleu, qui consiste a arr£ter 
a chaque revision d'amenagement la liste d'un certain nombre 
de parcelles a regenerer, est ici la meilleure; elle se prete a toutes 
les modifications exigees par les evdnements fortuits. II 
est d'ailleurs possible de l'appliquer en fixant la possibilite 
par surface, en se gardant de chercher a asseoir d'une fagon per- 
manente les limites de coupes d'egale etendue. II est absolu- 
ment inutile de determiner une possibilite par volume; dans 
la region mediterrandenne plus que partout ailleurs, les amina 
gements les plus simples sont les meilleurs. 

Mentionnons encore le systeme suivant, quelquefois applique 
dans le Var : la revolution fixee a 45 ans, par exemple, est divisee 
en trois periodes de 15 ans correspondant chacune a une affec- 
tation. Dans les jeunes peuplements de la troisieme affectation, 
on effectue des coupes d' amelioration. En deuxieme affecta- 
tion, on marque une coupe d'ensemencement tres claire quand 
les arbres commencent k donner des semences fertiles, et en pre- 
miere affectation, on pratique une coupe secondaire en laissant 
sur pied un certain nombre de vieux pins qui seront conserves 
jusqu'a ce que le nouveau peuplement soit a son tour devenu 
fertile. 

2° Jardinage. — L'amenagement est des plus simples; la serie 
est divisee en un certain nombre de coupons que H. Lefebvre 
a propose de fixer de 20 a 25 pour les forets d'Algerie. Un cou- 
pon est parcouru chaque ann6e avec enlevement des « pins d6pe- 
rissants, murs ou dominant des jeunes sujets ». 
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Gemmage. — On a depuis longtemps, comme nous Taverns 
dit, Thabitude de « surler » le pin d'Alep en Provence, mais cette 
operation n'est pas pratiquee d'une fa^on constante; suspendue 
lorsque les cours de la gemme deviennent faibles, elle reprend 
pendant les periodes de cours eleves; il en a ete de m£me dans 
le departement d' Alger. 

Les hauts prix pratiques de 1862 a 1864 et, a un degre moindre, 
en 1872 et en 1882, ont provoque des exploitations de gemme 
de pin d'Alep. En Algerie, la hausse de 191 1 a amene Torgani- 
sation d'exploitations importantes dans le departement d'Oran; 
la question est 6galement a Pordre du jour en Provence, depuis 
la guerre. 

Le gemmage du pin d'Alep s'effectue suivant la methode 
classique appliquee au pin maritime dans le Sud-Ouest de la 
France, sauf a reduire la hauteur des quarres s'il est necessaire, 

En Oranie, les coupes de regeneration sont mises en vente 
tous les quatre ans; on accorde quatre ann^es pour le gemmage 
et une annee supplemental pour abatage et vidange des bois. 
Afin d'eviter de faire des coupes de regeneration a blanc etoc, 
tous les bois de moins de o m 60 de tour sont consideres comme 
faisant partie de la regeneration, et meme, dans les parcelles ou 
il n'existe pas de jeunes sujets, on se contente d'enlever environ 
la moitie du materiel; on se borne a abattre quelques arbres 
murs ou deperissants dans les peuplements tres clairs ne pre- 
sentant que des gros bois. On adopte une assez longue revolu- 
tion, 80 et meme 96 ans ; la serie est divisee en 20 ou 24 coupons 
suivant Tage choisi. 

Produits. — La gemme du pin d'Alep, plus blanche que celle 
du pin maritime, donne une essence de terebenthine moins 
dense, plus acide et a odeur plus accentueeque celle desLandes; 
sa valeur commerciale est la meme. 

Le rendement est de I 1 50 a I 1 80 de gemme par quarre dans 
les peuplements d' Oranie traites a mort, avec 3 a 6 quarres en 
general ; il atteint 2 litres sur les pins traites a vie avec une seule 
quarre. 

La question du gemmage de cette essence demeure actuelle- 
ment discutee en Provence; certains forestiers estiment que 



DANS LA REGION MEDITERRANEENNE 



95 



^operation presente plus d'inconvenients que d'avantages, les 
risques d'incendie etant augmentes et le bois notablement 
d^precie. 

Ce dernier est utilise en Provence pour la confection des 
caisses d'emballage et des tonneaux pour le transport des ma- 
tieres solides. 

En Algerie, les exploitations, qui etaient fort peu developp6es, 
ont pris de l'essor du fait du gemmage, les societ^s fermieres 
ont installe des scieries, entrepris la fabrication des paves de 
bois, des traverses pour voies 6troites, des pieces de meubles a 
bon march£ et aussi des assortiments de planches pour caisses. 

La mise en pratique du gemmage dans l'Afrique du Nord a 
done fait acqu^rir une valeur appreciable au bois de pin d'Alep 
pr6c6demment inutilise. Cette operation procure aux indigenes 
un travail remunerateur; en interessant les tribus riveraines k 
la foret, on les amene a la respecter et a la defendre contre le 
feu. 

Reboisements. — Les plantations sont d'une reussite difficile 
sous le climat sec et chaud de la region mediterraneenne; le 
pin d'Alep, grace a sa frugalite et a sa xerophilie, donne cepen- 
dant des resultats interessants. On connait les travaux effectues 
sur lesrochers du Faron, qui dominent Toulon, et il existeaproxi- 
mite de la plupart des villes d'Algerie des reboisements en pin 
d'Alep. 

LA FORET DE PIN MARITIME 

Le traitement du pin maritime dans le Sud-Ouest dela France 
repose sur la facilite avec laquelle se reg^nere cette essence 
apres la coupe a blanc etoc, et il n'est pas douteux que, sans la 
menace des incendies, pareille methode devrait etre appliqu^e 
dans la region mediterraneenne. 

Mais, pour les raisons deja exposees en etudiant la foret de 
pin d'Alep, il convient de maintenir une reserve permanente 
de vieux bois sur toute l'etendue du peuplement. Si on trouve 
imprudent le systeme du tire-et-aire avec 6talons, on peut tout 
au moins adopter la methode des coupes progressives mitigee 
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comprenant une coupe d'ensemencement, suivie d'une coupe 
secondaire apres laquelle on laisse sur pied une certaine quan- 
tite de vieux arbres jusqu'au jour ou le jeune peuplement est 
devenu fertile. On se gardera d'asseoir des affectations ; il suffira 
de constituer un quartier en regeneration comprenant, s'il est 
utile, des parcelles disseminees sur toute Tetendue de la foret, 
et dont on modifiera l'assiette au gre des evenements. On evitera 
avant tout d'accumuler un materiel considerable de vieux bois 
surannes, sous pretexte de jardinage, comme cela s'est produit 
trop souvent dans le Var : c'est aller a l'encontre du r&sultat 
cherche et reduire bien inutilement le revenu de la foret ; l'ex- 
perience de ces dernieres annees Ta bien montre. 

Si Ton veut adopter une methode voisinant avec le jardinage, 
il convient de proceder par vastes trouees disposees en damier 
qui assureront au semis la lumiere necessaire; chaque bouquet 
de peuplement equienne pourra ensuite, comme une parcelle 
de futaie pleine, subir les operations que n^cessite le gemmage; 
c'est le procede preconise pour la Corse par le conservateur 
de Lapasse. 

Le gemmage du pin maritime est pratique en Provence, lors- 
que l'etat des peuplements le permet, suivant la methode en 
usage dans le Sud-Ouest de la France. 

En Algerie, ce r^sineux se trouve a ses conditions-limites 
et la recolte de la gemme ne serait pas avant ageuse. 

LA FORET DE PIN LARICIO 

Le couvert du pin laricio de Corse est epais dans la jeunesse, 
mais lorsque, vers iooans, le fut s'est bien d6gage, l'ombrage de 
la cime devient leger, moins cependant que celui du pin syl- 
vestre. Le jeune plant est robuste, mais resiste relativement 
bien sous le couvert. 

L'ecorce acquiert avec l'age une grande epaisseur, ce qui 
permet aux bois de haute futaie de supporter le passage du feu. 

Les principes a appliquer pour le traitement de cette essence 
ont ete exposes par le conservateur de Lapasse. Vers i860, on 
a tente Papplication de la methode de reensemencement na- 
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turel et des eclaircies avec des revolutions de 120 a 180 ans; or, 
la croissance du laricio dans les montagnes de la Corse est tres 
lente; il aurait fallu adopter une revolution de 300 ans; ce fut 
la principale cause de Techec de la methode. De plus, il est 
arrive que les jeunes peuplements ont ete la proie des incendies; 
des vides etendus se sont constitues. On fut done amene, vers 
1886, a substituer a la futaie reguliere le jardinage par bou- 
quets. 

Le pin laricio etant une essence de montagne a grande longe- 
vity dont on attend des bois de fortes dimensions et dont le 
gemmage n'est pas avantageux, comme nous l'avons deja rappc- 
16, il serait peu pratique de lui appliquer la methode des coupes 
progressives sous la forme deja decrite pour le pin d'Alep; 
un jardinage analogue a celui qui est applique a l'epic6a parait 
rallier les suffrages des forestiers qui ont Texperience de la foret 
corse. 

LA FORET DE CEDRE 

Les forets de cedre de l'Algerie sont actuellement, sauf de 
rares exceptions, dans un etat de degradation reellement in- 
qui6tant. Dans FAures, en particulier, de vastes etendues ne 
presentent plus que des troncs morts ou des vieux arbres depe- 
rissants. 

Cet aspect lamentable a fait supposer que le ckdre etait une 
espece en voie de disparition. 

La faible etendue de son aire, la decouverte dans les terrains 
houillers d'un bois fossile que Ton a baptist « Cedroxylon » et 
pr6sente comme l'anc&tre de nos coniferes ont sans doute con- 
tribu6 a accrediter cette opinion. 

Or, si Pon examine les quelques peuplements privileges qui, 
bien proteges contre Phomme, ont garde leur aspect primitif, 
on constate qu'ils ne sont pas uniquement constitues par le 
cedre, on y trouve des feuillus tels que chgne zeen, alisiers et 
6rables. II existe un sous-boisassez developp^^ et le gazon cou^t 
des futaies clairierees est remplac6 par toute une association de 
hautes plantes herbacees qui trouvent dans ce milieu rhumi : 
dite necessaire au developpement de leurs tiges allongees. 



ANN. FOREST. — T. II. — FASC. I. 



7 



9 8 



LA SYLVICULTURE FRANiJAISE 



A Palisier blanc, qui est en Alg6rie le compagnon constant du 
cedre, se joignent, dans PAures, le frfene dimorphe et le poirier 
longipede, qui ont du autrefois entrer pourune part plus impor- 
tante dans la constitution de la foret. C'est a la diminution 
progressive de la quantite de feuillus, par le fait de rhomme et 
de ses troupeaux, qu'il faut attribuer Petat actuel des peuple- 
ments de cedre d'Algerie. C'est que, en effet, Pindigene, refoul6 
vers la montagne, enserre de tous cotes les boisements, qui sont 
ainsi beaucoup plus menaces aujourd'hui, malgre les mesures 
de protection prises, qu'& Pepoque de la domination turque; 
non seulement les arbres sont mutiles, mais sous-bois et tapis 
herbace ont disparu, et des milliers de chevres montent chaque 
matin a Passaut de ces malheureux cedres, degradant le sol de 
leur pied, au point que souvent les racines des vieux arbres 
sortent du sol. 

Sur d'autres points ou la ruine est moins avancee, les especes 
xerophiles apparaissent sous les peuplements, les plantes epi- 
neuses succedent aux types inermes de P association primitive. 

On a pretendu que le climat s'etait modifie, mais ce dernier 
n'a evidemment pas change au point de produire de tels resul- 
tats dans la courte periode pendant laquelle on a pu constater 
la retrogradation du cedre, tres sensible dans les vingt dernieres 
annees. D^illeurs, les especes feuillues ne se sont pas refugiees 
dans les stations les plus humides, mais bien dans les endroits 
inaccessibles. 

Plus haut, sur les pelouses, quelques rares sujets existent 
encore, grace a la protection des touffes de genevriers ou de 
quelques plantes epineuses. 

Plus bas, dans Phorizon inferieur de ce resineux, ou il est en 
contact, meme quelquefois en melange avec le chene vert, on 
voit les cimes des jeunes cedres ^merger au milieu des c6pees 
de yeuse. Des qu'il trouve protection, le cedre se regenere aussi 
bien a la limite inf^rieure de sa zone qu'aux plus hautes alti- 
tudes, il n'est done pas en voiede disparition naturelle; et, son 
aire est loin de s'amoindrir, puisque, comme le sapin des Vosges 
ou du Jura, il envahit volontiers les taillis qui forment ceinture 
au-dessous de la futaie resineuse. 

On peut objecter cependant que durant certaines annees de 
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grande secheresse ou de grand froid, durant l'hiver 1879-1880 
surtout, des peuplements entiers de cedre ont peri. C'est encore 
k la disparition du couvert, a la diminution progressive du 
manteau vegetal et & la degradation du sol qu'il faut imputer 
ces accidents. 

La suppression des causes de destruction serait done suivie 
de la reinstallation plus ou moins rapide de la futaie de cedre 
en beaucoup de stations des montagnes algeriennes et Ton peut 
affirmer que ce bel arbre n'est pas en voie de disparition. La 
vigueur des repeuplements en cedre dans les montagnes du 
Midi de la France en est un nouveau temoignage, et sans doute 
les constatations faites au Maroc apporteront une nouvelle 
preuve de la possibility de restaurer les futaies algeriennes. 

Traitement. — - Le jeune plant s'installe difficilement dans le 
tapis d'aiguilles mortes qui couvre le sol des vieilles futaies d'as- 
pect regulier; il croit au contraire fort bien en sol meuble. II 
est extremement sensible la premiere annee; en pepiniere, il 
faut le proteger en ete comme en hiver, et, durant les annees sui- 
vantes, il redoute encore les grands froids s'il n'est pas couvert 
par la neige. 

Le jeune cedre a un port conique, mais sa fleche longue et 
effil£e s'inflechit peu a peu, a mesure que l'arbre grandit, au 
point de paraitre cassee, et l'arbre vieilli prend la remarquable 
forme tabulaire que Ton connait. 

La croissance est assez lente; toutefois, a 125 ans, le cedre 
peut atteindre dans de bonnes conditions O m 80 de diametre 
et 30 metres de hauteur; i 1 existe des sujets de 50 metres et plus. 

Ces constatations amenent a preconiser pour les forets de cedre 
du Moyen Atlas un traitement en futaie jardinee analogue a celui 
qui est pratique en Corse pour le pin laricio, en tenant compte 
des exigences des jeunes semis que nous venons de rappeler. 

En Algerie, il faut se borner a V exploitation des arbres sees 
sur pied. Grace a l'imputrescibilite du cedre, on peut utiliser 
des bois morts depuis longtemps. C'est ainsi qu'une coupe de 
102.000 metres cubes, mise en vente en 1908 dans les Beni- 
Oudjana, comprenait uniquement des bois morts depuis une 
trentaine d'annees. 
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Reconstitution des massifs degrades. — Le conservateur 
H. Lefebvre a propose de tenter des essais de reconstitution 
des forets de cedre du departement de Constantine en se limi- 
tant d'abord a de petites etendues choisies au voisinage des 
postes forestiers et entourees de clotures s'il est necessaire. 

Cet auteur recommande de rompre le tapis vegetal par un 
piochage du sol dans les parcelles ou il existe encore des porte- 
graines; il serait peut-etre suffisant de retourner ga et la les quel- 
ques mottes de gazon dont la saillie abriterait les jeunes plants. 

Dans les grands vides, Lefebvre propose d'etablir, de 10 en 
10 metres, des potets larges et profonds qui seraient ensemences 
de cedre, mais la reussite devient moins certaine dans ces par- 
ties decouvertes, si Ton n'a pas la possibility de proteger les 
semis la premiere annee. Les jeunes cedres croissent lentement; 
au debut, il faudra, pour assurer le succes d'un pareil repeuple- 
ment, engager des depenses relativement considerables. 

Dans les forets d'Europe, lorsque le sapin ou 1'epicea ont fait 
l'objet d'exploitations intensives, les feuillus, des buissons sur* 
tout, s'installent sur le sol et, au bout de quelques ann^es, les 
resineux apparaissent a nouveau; pour le cedre, ce stade inter- 
mediate est egalement necessaire, les jeunes semis trouveront 
sous les morts-bois 1'abri qui leur est necessaire. 

Si la station le permet, si on peut, pendant quelques annees, 
supprimer effectivement le paturage, il est tout indiqu6 d'ins 
taller le chene-zeen, les alisiers blanc et torminal, le sorbier des 
oiseleurs, l'erable napolitain, qui croissent plus vite que les 
resineux et constituent bientot des peuplements defensables. 

Mais, le plus souvent, l'etat du sol et la crainte du betail ne 
permettront pas de recourir a ces especes; il suffira alors d'ins- 
taller des vegetaux buissonnants, epineux si possible : le priinier 
couche, l'epine-vinette pourront rendre de grands services; il 
en est de meme du genevrier commun, dont les larges touffes 
abritent aujourd'hui les derniers jeunes cedres sur certains 
sommets de l'Atlas. Vers la limite inferieure de la vegetation 
de ce conifere, l'emploi du chene yeuse est tout indique. 

Sans doute, pareille methode demande de la patience et de 
longs efforts, mais 1' existence de la foret de cedre sur les sommets 
de TAtlas est cependant une necessite absolue, aussi bien pour 
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la regularisation du regime des eaux que pour le maintien 
du sol. II ne faut pas oublier non plus que seul avec les chenes 
z6ens et afares, le cedre est susceptible d' assurer a l'Afrique du 
Nord le bois d'oeuvre dont elle a un si grand besoin. 

LE THUYA ET LES GENEVRIER5 

Le thuya d'Alg^rie ou thuya articule (Callitris quadrivalvis 
ou Tetraclinis articulata) occupe de vastes etendues a l'etat pur 
ou en melange avec le pin d'Alep et le chene vert dans l'Afrique 
du Nord; toutefois, on ne le rencontre pas dans la province de 
Constantine. II peut atteindre une quinzaine de metres de 
hauteur, mais il est souvent reduit a un arbuste branchu. Son 
caractere forestier le plus remarquable est de fournir des rejets 
abondants et vigoureux, ce qui lui permet de resister a l'in- 
cendie et aux mutilations. 

Les perches de thuya sont utilisees par les indigenes, mais 
la souche appelee « loupe » de thuya est le seul produit exporte; 
elle est d6bit6e en lames minces qui servent au placage de petits 
meubles. Beaucoup de souches 6tant alterees ou ayant subi les 
atteintes du feu, il faut en extraire un grand nombre pour en 
obtenir une qui remplisse les conditions necessaires pour 1' uti- 
lisation en 6benisterie. Au point devue qui nous occupe il ne faut 
done pas trop regretter que les placages de thuya ne soient plus 
gu&re en vogue actuellement. L'extraction des souches est en 
effet desastreuse pour les peuplements de thuya. II convient 
pour exploiter cette essence d'appliqucr le mode du furetage 
qui assurera la perp6tuit6 de la foret en conservant un abri per- 
manent au sol. 



Les genevriers ont dans l'Afrique du Nord une importance 
forestiere beaucoup plus grande que dans la M6tropole, bien 
que les especes soient les memes. On rencontre sur les hautes 
montagnes atlantiques le gen^vrier commun et le gen^vrier 
thurifere, ce dernier abondant surtout dans le Grand Atlas 
occidental. 
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Le gen^vrier oxycedre est fr6quemment m£lang6 a l'yeuse 
et au pin d'Alep, il convient de le conserver dans les taillis de 
chSne vert dans le nord de TAfrique comme dans V Europe m6- 
diterraneenne. 

Enfin, le gen^vrier de Ph&iicie existe sur le littoral, mais il 
constitue surtout de vastes peuplements clairs, formes de petits 
arbres rabougris et mutil6s, s'&endant sur les versants les plus 
chauds des montagnes voisines du Sahara. Le parcours s'oppose 
a la regeneration de cette essence dont le maintien est cependant 
d'une r£elle importance au point de vue de Pinteret g6n£ral. 

Le conservateur Ph. Charlemagne a fait remarquer que les 
gen6vriers coupes a O m 30 du sol environ donnent des rejets de 
tiges, cette propriete pourrait etre utilisee pour assurer le renou- 
vellement des peuplements mutiles. 



CONCLUSIONS 

L'6tude du traitement a appliquer aux essences mediterra- 
n6ennes nous amene a formuler quelques conclusions : 

L. Boppe avait remarque « que les jeunes plants d'essences 
de lumiere supportent mieux le couvert dans les regions chaudes 
que dans les stations froides et brumeuses ». Cette plasticitd 
n'est guere qu'apparente, en reality Tombre n'est que relative 
dans la for£t m£diterraneenne. La lumiere p^nfetre assez abon- 
damment, sous le dome peu £pais et souvent discontinu forme 
par P6tage dominant, pour satisfaire aux exigences des jeunes 
plants les plus robustes. 

On peut aussi faire la remarque inverse pour les essences dont 
le couvert est ^pais; celles-ci n'apparaissent qu'avec Taltitude 
et leur frondaison ne suffit pas completement £. former ecran 
contre la vive lumi&re qui inonde les montagnes subtropicales; 
des lors les jeunes semis ne sauraient 6tre adapts a l'ombre 
comme ceux des essences qui constituent les futaies du Nord. 

Cest ainsi que les semis de chene-li&ge, essence a couvert 
tres l^ger, supportent longtemps le couvert non seulement de 
l'etage dominant, mais meme du sous- 6t age et que le jeune 
chene zeen, essence a couvert beaucoup plus £pais, accepte 
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indiff&remment la pleine lumi£re ou l'ombrage relatif des trouees 
parsemant le peuplement. 

A la latitude des pays mediterraneens, dans les Pyrenees, le 
sapin s'accommode de la coupe a blanc-etoc. II n'en faut pas 
conclure que les essences de cette region n'ont pas besoin d'etre 
prot^g^es; mais cette necessity reconnait d'autres causes. Nous 
avons d£montre que Texistence du sous-bois 6tait indispensable 
a la regeneration du ch&ne-liege, le jeune plant y trouve l'abri 
qui lui est necessaire contre les vents brulants de l'ete; dans la 
haute montagne le jeune cedre demande pendant quelques 
annees un abri contre les intemp6ries. 

La question du dosage de la radiation aux jeunes plants passe 
done au second plan; nous ne craignons guere de voir ceux-ci 
manquer de lumiere, mais le peuplement doit leur assurer un 
abri contre d'autres dangers. N'en est-il pas de meme d'ailleurs 
dans les pays septentrionaux? On a peut-etre trop insiste sur la 
photophobie du sapineau et du jeune hetre; ces jeunes semis 
demandent aussi a la futaie de les preserver de la s^cheresse et 
des variations trop brusques de la temperature. 

La necessite d' assurer aux jeunes brins un abri contre les 
vents chauds de la region mediterraneenne suffirait a, justifier la 
conservation du sous-bois, et il parait vraiment bien paradoxal de 
soutenir que dans ces pays sees et brulants il n'y a pas d'utilite 
a maintenir sur le sol la « saine fraicheur » que vantent les auteurs 
forestiers du nord. 

Sans doute la lutte contre le feu constitue Tune des graves 
preoccupations du sylviculteur mediterran^en, mais quels que 
soient les dangers de l'incendie, il ne sacrifiera pas le sous- 
£tage a cette menace; ce moyen heroique mene a la ruine, tandis 
que la foret incendi^e renait de ses cendres. II convient de l'y 
aider, et dans ce but, on 6vitera la realisation totale des vieux 
arbres sur des surfaces etendues, partout on conservera des 
porte-graines susceptibles de remedier a la destruction even- 
tuelle des jeunes peuplements; on adoptera done le jardinage 
ou, si Ton a recours a la futaie pleine comme il est indique pour 
certains resineux, on l'adaptera aux circonstances en renon- 
gant a la regularite complete des peuplements. 
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